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DËSE RT 
succ~s 

LES OP~RATIONSDANS LE 
OCCIDENTAL CONTINUENT AVEC 

Communiqué du Grand Quartier Général du 
Moyen Orient du 10 décembre 1940 

Les opérations dans le désert occidental 
continuent avec succès. Le nombre de prison­
niers fait jusqu'ici dépasse, signale-t-Qn, 4000 
et plusieurs tanks moyens ont été aussi pris. 

SOUDAN : Dans la région de Gallabat l'ac­
tivité des patrouilles continue avec l'appui de 
notre artillerie. 

Le urure, li. (J:(.CUter) . - CJ()rn­

munlqué. Egypte: Dans le d ésert oc ­

cidental, d es élé m e nts avancés d e 

nos forces sont m a intenant en con­

tact avec J'ennemi sur un front é­

tendu. Au cours d'un enga g em ent 

au sud d e Sidi Barrani, nous avons 

fait 500 prisonnie rs. 

"Soudan: La nuit d e rniè re , nos 
patrouilles ont co ntinué leurs activ i ­
tés étendues d a ns la région de Gal­
labat alors que notre artille rie a de 
nouveau e ngagé a v ec succès des cl­
bles enne mies. 

"Autres fronts : Rie n à signa ler". 

l TNE CEREMONIE HISTORIQUE 

S. M . le R o i reprenant u ne c~n!mo tLe historique a remi., hier 1ét pellsst: d ' h onneur aux nouvea u x <. h efs des rite s 
olou f l<' et w a fa! D. 

Sa Ma jest 6 a reç u les deu x jeunes chefs ct&l deux grands rites mueolm a no, accompagnés des di gnitaires de s 
d~ux rltes, t a ndis que devant le palais ~talent maaah lea fldelea, avec leura b"nnlere 5 et leur musique, 

Co mm e nous avons eu l 'occasion de le. dlrt., la c6rfmonle de l' Investiture des chPfL de ces deux r it es remonte à 
l'~ poou e des Cal ifes Fatlmiteo. 

\Io le! une photo du Souverain on touré de• deux chefs et del dlgl\ltal re~ d<'s deu x rites. 

Un général italien tué 
Le C a ire, 9. (R euter) . - U n com. 

muniqué s pécial pub lié à 18 h e u res 
p a r l e g rand quartier-général dans 
le 1\Ioyen.Orien t déclare que " les 
opé rat ions dans le d ésert occidental 
s'ét.endent de m anière satisfaisante. 
Plus d e 400 pri~onnie rs on t d éjà été 
ca p tu r és dans u ne Reule zon e a lors 
que d'aut res sont e ncore en train 
d 'êtr e cernés. L'officier général 

c ommanda n t l'une des f orces i talie n ­
n es e n gagées a été h 1é et s on s econd 
a été capturé"· 

La R.A.F. fait de 
la bonne besogne 

Le Ca ire, 9 (R euter). - L e quar­
tier gén éral de la R.A.F. du Moyen­
Orien t annonce qu'une reconnaisean­

oo ph otographique a confirmé que 
des dommages considérables ont été 
causés à Ca•tel Ben ito. durant le 
raid du 7 décembre. 

Dans le désert Occidental. les bom­
bardiers britanniques on t effectué un 
raid sur l'aérodrome de Bennlna. Un 
hangar fut complétement In cendié et 
trois autres Incendies furent provo­
qués.. De• bombes incendiaires et ex­
plosives tombèrent parmi des avions 
dispersés au nord des han gars. Un 
grand n ombre de ces avions, croit-on 
furent endommagés. 

D es avion s de J'escadrille rhodésien­
nP ~nt effectué un raid sur Adardeb 
._,, 

QUI TROP EMBRASSE 
MAL ETREINT ... 

Les Allemands 
se méfient 

des Sudètes 
Londres, 99. - (P.P.). - Dans l' an­

elen régime austro-hongro!s, les Initia­
le• cP .V.> (Polltlsh verdaechtig) c po­
litiquem ent Indignes de confiance >, 
avalen t été rouvent rattach ées aux 
noms des soldats tchèques connus 
pour être oppo3és aux Habsbourgs et 
ces h ommes étalent hab ltuellemmen t 
envovés aux tovant.postes m!Jita! r es 
orrrS:nt le plus de dangers. Aujour­
d'h u i les mêm~s in itiales sont em plo­
yées pour pl usieurs Sudètes a llemands 
qui on t cessé le mon trer leur attache­
ment a u Reich. 

( LI RE LA SUITE EN PAGE 6) 

ES G ECS MEN1\CENT DE FLi\NC 
ETRAITE ITAL A NNE 

Ils avancent 
A t h è nes, 9. ( R e ute r ) ~ Les trou­

pes g recq ues avancent v e rs Chimar. 
rn , à 35 kilomll,tres à l ' oue st d'Ar­
g';\·rocastro, sur la c 6t e entre Santl­
Q u a ran t a et Va lona, llJlprend-on 1<'1 . 
Le 111ouvemt>nt m e nace le fl a nc des 
Italiens q ui se r e plie nt ver!< le ro rd 
d epuis S anti -Qua ranta. 

Nouveaux succès 
Athène•. JO Reuter). __ Le commu­

niqué militaire grec d'hier soir an­
nonce que •les combats ont con ti n ué 
de nouveau avec succès. et nous a· 
vons réaHsé une nouvelle avance>. 

L'avance vers Chimarra 
Athènes, 10. - (S.S. c Balagh •) . 

- On apprend de bonne source que 
l'Fn·ance grecq.1e s'est pouraui\'ie sur 
ton~ le!'lï front!\ . Les Gn•cs a\·anc;ant 
lP long dP. la elite on .. atte-int un point 
qttt' t'on •~stirrw ~tre A. ml-dhHa.nce <>n­
tre San!I-Quar.lnta et Chlmarra <JUI 
sont Rl>pnn'•E>s l'une de l'antre de 35 
kilomètren. 

Un pnrte-_parolrs du gouvernpment 
a déclaré qu'A. IR suite de la brillante 
victoire de la vallée du Drinos t'ar. 
m<'c Italienne est obligé~ de se retirer 
plu• au nord. L<>s Italiens ont été obll­
~(·s, aprt'~' dP~ combnt~ f~roce-~ d'a­
hnn!lnnnl'r de• positions d'une tr~s 
r:r·nncle 1mportnnce Rlratl>g!que. 

" Noë à Tirana ! " 
.\th~nrs. 10. <R.R. c Ra!agh >). 

• "oël à Tiro.na ! Tel e•t le nou­
veau cri de guerre de l'a.Yanl-prde 

vers Chimarra, sur la route de Valona 
-------------------------------·-------------------------------­

grPcque qui pou,.,ult m éthod iquem ent 
ce qui reste Je l' armée italienn e en 
défa ite ta nd is que le gros de• troupes 
tient forteme nt garnison à Argyroca s ­
tro où la poli ce est en train de l"éta. 
bllr la vie cl vlle normale. 

Le repli italien 
Rome, 9. - (Reuter). - Le. llème 

armée Italienne s'est r eti rée sur u ne 
l igne au nord d'Argyroea st ro , sel on un 
communiqué du haut COrnl}'landemen t 
Italien, qui déclare que Je mouvement 
de repli a ét é opéré san s perte d'hom. 
mes ou de matériel. 

Les félicitations du géné.-al 
Metaxas au général Papagos 

Athènes, 9 (Agence d'A thèn es). ­
Le chef du gouvernement, M M'étaxns 
u. adressé au commandant en che! de 
l'a•·mée bdtanniqut, général Papagos 
la dép<•<·lw suivante : 

A l'occasion de l'occupation d'Aigy ­
rocastro, je vou• ex.prtme ainsi QU'à 
l'arn'H~~ ~ous vos orda'es et surtout à 
ceux qui ont occupé Argyrocaslro, mes 
chaleureuses féllc)tations. La Grèce 
fête la vtctoire.» 

Le g~néral Papagos a répondu 
cJe vous soumets mes chaleur"!ux 

remerciements ~ur vos féllctta:lons à 
l'oc~a>lon de 1 occup~tlon d' A,•gyro­
ca.3tro. Les victoires consécutives de 
notre armée vous sont offertes en 1 e­
tour de vos lnlassabl~s et patriotiques 
Pffort ~ pour la r;, êcfl' pends nt rPs QUR­
tr~ dt!rnl(_'J e:-o :tnn~eR, 

L,... g~nloral PA.pngo:-; 11 adrf'l~~é à t~ne 
cntaine unit~ militaire J'orrire du Jour 
suivant : cPour Ja nouvelle série de 

victoires de notre glorieuse a r mée a ­
boutissant à l' occupation d'Argyrocas ­
tro,. j 'adresse à tous. et surtout à c~ux 
qui ont occupé cette vi ll e, mes c'tiO.l~u ­
reuses félicitations., 

Un « Te Deum 1> dan s toutes 
les églises 

Athènes, 9 (Agence d'Athèn es). 
Le peuple con tinue à célébrer la libé­
ration d' Argyrocastro. Dans toutes les 
éghses des eTe Deums• 8ont chantés 
aujou rd'hui. Au Te Deum de ta cathé­
drale officiait l'Archevêque P,rimat d'A­
thènes. 

L'Organisation Nationale de la Jeu ­
nesse a défilé dans les rues et des ré­
jouissances populaIres continuèrent 
jusqu'à ta nuit. Le peuple ne cesse pas 
d'acclamer S.M. le Roi et le chef du 
gouvernement national, M. Metaxas. 

Détails sur la prise. 
d'Argyrocastro 

Athènes, 9 (S.S. cAl Ahr·am>). - On 
souligne 1c; la grande Importance de 
la ville d'Argyrocastro qui n'est pas 
seulement une ville de 12.000 habitants 
et la capitale d'un département qui 
compte plus de 145 000 habitants, mals 
aussi une base militaire d'une Impor­
tance égale à Korltza. Ainsi, tout le 
sud de l'Albanie, qui en est la partie 
la plus riche et la plus productive, a ­
vec presque lt tiers de la population 
totale. est aujourd'hui aux mains des 
Grec, qul slahtiJ••nt fermement leurs 
po•llion~ par la prl•e de :ous les 
point,; ~tratéglqucs a\'ant d'occuper les 
villes. 

Argyrocaatro est la sixième ville lm• 

portante prtse après Korltzfj., Pogra­
detch, Moscopolis, Premetl et Santi­
Quaranta, sans compter de nombreux 
villages. 

Volet quelques détans sur la prise 
d 'Argyrocastro : 

L'armée grecque avait d'abord enle­
vé une série de hauteurs à l'ouest et à 
l'est de la \'Ille. après de violentes ba­
tailles. Ensuite eut lieu l'attaque de 
front contre une véritable ""urallte d'a­
cler constituée par plusieurs lignes de 
tanl<s qui furent brl~ées apt·ès une tut­
te de 48 heures. Après avoir pris des 
milliers de prisonniers ennemis et du 
matériel, l'!lrmée grecque entra dans 
la viii~ à 12 h. 1~ sous une pluie tor­
rentielle qui dt~~·att d•puls t•·ois jours. 

Une partie de la ville était Incendiée. 
Cependant, le" ha bltants accueillirent 
avec enthousiasme les soldats grecs 
qui leur upporlaicnt la dt'llvrance de 
la tyrannie fa<;ciste. La gendarmerie 
grecque fut lnetallée sous Je titre de 
Commandement supérieur de la gen­

darmerie de l'Ep1re du nord> et les 
service• public" furent également Ins­
tallés. 

Parmi le nombreux matériel que les 
Grecs ont capturé dans la batatlle pour 
Argyrocastro se 1rouYent douze batte­
ries d'artillerie au grand complet et le 
contenu de dépOts dont une partie seu­
lement a été détruite par un Incendie 

L'occupation de la région de Santl 
Quaran!a et d'Argyroca.otro aS"llre la 
llhert,< du d~trolt de Corfou et offr•e à 
}'A.viHfinn alli{•e cl'C'XCC]]Pnt ... trr-r-nln~ 

de- dôpA rt pour lA bombnrJemf"nt df\s 
cOtes lt•lienn<', situées de l'autre cOté 
de l'Adriatique. 

(Afrique Orientale). Un coup direct 
fut enregistré sur un poste de mi­
trailleuses. 

Au cours d'un raid sur Asmara, les 
hangars de J'aérodrome furent tou­
chés. 

( LIRE LA SUITE EN PA GE 6) 

T.OUR 
D'HORIZON 

--+0+-­

Où en •ont aujourd'hui les événe­
ments de la guerre et serait-il possi­
ble d'en entrevoir les aboutissants 1 
La seconrle partie de la question est, 
sans doute, la plus difficile à. é lucider. 
Mais il semble pourtan t, que l'étude 
strictement objective des événemen ts 
politlques et militaires actu els puisse 
nous conduire à quelques considéra­
tions d'ndre général que nou~ allon s 
essayer de résumer ici. 

On voit. tout d'abord, que c'est l'a­
viation qui domine J'action générale , 
mals elle n'est plus seulement une 
arme de guerre, les bombardements 
sans dif:lcernement, auxquels ont re­
cours les for<.·es dériennes allemandes, 
en ont fait un ln&trument d''''"term l­
nation systématique et d'épom·ante 
dont les populations civiles souffrent 
le plus et que la conscience humain., 
ne sau1·ait suffisamm ent reprouver. 
Viennent ensuite, par ordre d'Im por ­
tance, les actions maritimes et les en ­
gagements terrestre• dont la guerre 
ltalo- grecque est actuellement le 
théâtre le plus Important. 

Dans les airs c'est l'Allemagne qui 
garde encore la· supériorité du n ombre 
et son action offensive du mols de mal 

de•·nier, qui lut a permis, après la. ca­
pitulation de la Hollande et l'effon ­
drement de la France. d'occuper tou­
tes les côtes de l'Europe occidentale 
jusqu'aux frontières de l'Espagn e, et 
d'établir face A. J'Angleterre sas bases 
a~ronautiques les plus proch es, liU! 
assure actuellemeut, indépendamm en t 
de l'avantage du nombre, cel u i de la 
111oindre d'stance à parcourir pour at­
teindre ses buts d'attaque. L'aviation 
anglaise doit en moyenne couv r ir des 
distances 5 fois plus gran des pou r ar­
river au-de~sus àe ses buts que l'avia­
tion allemande et ce n'est que par la 
qualité de ses pilote" et la supériorité 
de son matériel à laquelle concourt si 
puissamment J'industrie américaine, que 
la R.A.F. dont les prouesses aér ienn es 
ne se comptent plu•. a rrive à ses buts. 

L'industrie aéronautique s'emplolt 
aujou rd'hui, surtout, à la pr oduction 
de g r os bombard i ~rs ayan t un r a yon 
d'action et un tonnage toujours plus 
considérable et réunissant des qualités 
de vites•e el de hauteur de vol incon­
nus jusqu'icl Cer tains de ces appa ­
reils arrivent déjà à couvrir des dis ­
tances de plus de 3.090 rn Illes sa ns 
(lire ravitaill6s et A. s ' <' lever à des 
hauteurs de plus de 7.000 mètres. L'A · 
mérique fournit actuellement à l'An ­
gleterre beaucoup plus d'appareils de 
ce genre que l"ind ust r îe a llemande ne 
peut en produire. La cadence de pro­
nuetion de l'indu~trie aéronautique 
américaine atteint, en efîet, auj our ­
d'hui plus du double de la production 
ullemande sans tenir compte de ce que 
tette dernière a dü subir un ralentis­
sement sensible à cause de la désorga ­
nisation occasionnée par les bombar­
dement; des centres Industriels. SI 
donc, coonme on nous l'an nonce la 
moitié de la production aéronautique 
am,<ricaine a été affectée au r en­
forcement de J'aviation britan nique, 
:1 sera lm pos,lble anx Industr ies 
slm!lah·% de l'axe de riva li. er tant 
uu point de vue de la quantité 
que de l<t qualité nvec les productions 
tunéri<.·a.lnt's ~:t ang-laise:-. r·éuntes. Cela 
nous conduit à conclure que si l'Angle­
terre peut. continu<'r à ""bir sans dé­
faillnn<"e le~ attaques nt'r!ennes mas­
sive~ fltll éprouvPnt ~i cruellement sa 
popul>ltlon et son territoire à cause et 
<urh>ut dt> l'effi<'Rcité rela tlve des 
harrnge, 11nti-aérien". elle parviendra 
à s'a•surer prochainement une supr~­
nlntie aérienne suf!i8ante pour enrayer 
presque totalement le< Incursions aé­
riPnnes sur la Grande-Bretagne et à 
lntens!(ler, d'une manl~re irrésistible, 
le mnrtcllement quotidl•n des cen tres 
industrlrl$ ùe son adversaire. Et 
n'e>'l-o~ pa• à cette vision d'avenir 
que s'at'll.<'he ~urtout le peuple anglais 
et n'eM-ce pas elle qui aiguise le 
mieux le C'otn·age E't l'enduranre mo~ 
ral ~ f!HI l'aide à ~lJpporlf'r avec tant 
rl'héN>Isme le• eftels du martellem en t 
1\'Sft•nt:ttlqu • et ~uns itlqrf'rnement de 
~a caJJifl-lfe et de :-:es principaux cen­
tr<":i d'Jtg-J.dmnt: rn tl ons urbn.ineR. 

Sut· 1ner l'Ang1t~t<.•t·rE' tnalntiPnt sa 
supr{·matle malgr·~ que J'pffor)drPmPnt 
de la France l'ait hrusquement privée 
du concours précieux d'une marine 
puls•ante. Les grandes actions na­
vales ont. toutefois, peu de chance 
de sc produire car Mussoltnl préfè­
re ne pas rhquer son armada dans 
un ongagpment qui ahontlralt, !ot•t 
nrohRhlement à sa de•tructlon com­
plète et qui entra!nerait comme con­
séqnence 1a perte cie ses provinces a­
irîcRinf'S. 

IBRAHn! BI. .AYAD, 
ant·lt•n orttt'lrr du J,:"6nlt>~ 

de l'nrmt•e: turque. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 61 

L'amitié américaine 
et la France de Vichy 

Washington, le 9, (Reuter). - La politique amé~­
ne à l'égard de la France est basée, déclare-t-on, selon. 
"~ea personnes bien informées, sur trois points : 
lo.) Laisser clairement entendre qu'en cas de collabora­
tion militaire française avec l'Allemagne contre la Gran.. 
de-Bretagne, l'amitié de l'Amérique pour la France serait 
sacrifiée : 2o.) Donner une preuve concrète de bonne 
volonté, par exemple, par l'envoi et la distribution de 
fournitures médicales pour les malades français, et de 
lait pour les enfants français ; 3o.) Raffermir la position 
des colonies françaises afin de leur permettre d'être plus 
à même de résister aux efforts de M. Laval en vue de les 
induire à adh~rer à un arrangement tendant à aider 
l'Allemagne. 

On annonce ici que M. Robert Murphy, le ConseU .. 
ler d'Ambassade nouvellement nommé à Vichy, visitera 
prochainement l'Afrique du Nord. 

M. CHURCHILL A BUCKINGHAM PALACE 

M. Winston Churchill que l'on volt photographié en compa gn ie de s Soth 
vera in• britanniquea, a ét6 reçu il y a que lques Jours e n a udienc e par te R.,. 
George VI qui le retint à sa table. (P hotos BOUlUlE). 

BORDEAUX 
que les Allemands utilisent 
eomme base d e sous-marins 

est violemment attaqué 
uar la Royal Air Foree 
L ondres , 9 (B.O.P .). - Le raid de 

la nu it dernière contre Bordea ux .prln­
cipal port du golf e de Gascogne, a 
été e ffectué pa r une p uissan te force 
de bqm ba rd! ers qui su rvolèr ent en !I­
gne d rot te les plaines de la France d e 
l'ouest. 

E n cons idération de la cnouvell e 
phase de la guerre> s i souven t a nn on 
cée par les Allemand s, les nazis utl­
l!sen t Bordeaux com me base de sous­
marins pour attaquer notre naviga­
tion dans l'Atlantique. :Mals la R.A.F. 
r iposte à cela comm e elle avait fai t 
a u cours de la p r emi ère phase de l'In­
va sion projetée. 

Le vot vers B ordea u x est u n de 
ceux auxquels les p!Jotes britann iques 
sont fami liers. Les grands dépOts de 
pétrole que les A llema.nds ont a ccu­
mu lés à B ordeaux on t déjà été Incen ­
diés et, r 6cemrnent, un t·a ld fu t effec­
tué con tre un aérod rome voisin. d'où 

q uelq ues-uns des plus grands born­
bardlers allemands prenaient leur 
vol pour atta quer nos voles do navl­
gallon dan s l'Atlantique. 

L e premier de nos bombardiers ar­
r iva au-dessus de Bordeaux, à 7 h. 
30 p.m. ; et ce ne fut que plus de deux 
heures et demie plus tard que Je der­
nier prit Je chemin du retour, Tous 
les pilotes étalent extremement sa­
tisfa its des cond it ions atmosphéri­

ques et oo ciel clair. 
Plusieurs d'entre eux cher<'h~rent et 

t rouvèrent le quai Nn. 1 le long du­
que] ~aient amarrés les sous-marins 

a llemands. 
Les a vions v!.nrE<nt l'un après l'au­

tre en succession rapide et l!lttaquè• 
rent séparément. 

(liRE lA SU ITE EN PA(i'.E 6 J 

S 0 US -PR ESSE 
Lon dres, 10. (Reu ter). - Londres 

a vécu sans a lerte t ou t e la journ ée 
a p r ès la violente a t taque de diman. 
c h e soir, et, jusqu'à u ne heure ma. 
t ln ale aujourd'hui, on n 'a reçu au. 
cun rapport signalant une activité 
aérlt>n ne de la part dt>s Allemands 
au-dessus de la Grande-Bretagne 
dep11ls le crépuscule . 

Londres, 10. (Reuter) . - A part 
un seul Yol de rE'Connalssance près 
de l a côte s u d, on n'a s ignalé a u cu. 
ne ac tl vlté aérienne de la part de 
l'ennemi pendant la nuit. 

Un communiqué du ministère de 
l ' Air annoQce qu'un bombardier en­
nemi a été abattu, lundi après-midi, 
dans la mer du n ord, pa r des appa­
reils de chasse britanniques. 

Ottawa, 10. (Rt>uter). - Le des. 
t roye r canadien "Saguenay" a été 
endommagé par une torpille au 
cours d'un engagement avec un 
sous-marin dans la partie est de 
l'Atlantique, selon un communiqué 
du quartier général naval. 21 ma­
rin!! sont portés manquants et 18 
bles!lés ont été transporté!! à l'hôpi­
tal. 

Le "Saguenay" a atteint sans en­
combre un oort. urobablement un 

p ort a nglais, ofi tl subira les rép ara. 
tions n écessalres. 

Ath ènes, 10. (Reuter). - A 1& 
suite de la victoire grecque d'Argy­
rocastro. toute l'aile droite de l'ar­
mée italienne en Albanie est en 
train de battre en retraite au nord 
et au nord-ouest de Santl-Quaranta 
et d'Argyrocastro, selon le porte 
parole officiel grec. Plus au nord, 
les Ital!ens se reth·ent, déclare-t-on, 
au milieu d'un désordre complet. 

Dans le secteur norcr, 1es détache­
ments Italiens ont été délogés de 
quelques hauteurs très importantes 
après trois attaques funeuses de la 
part des Grecs. Le porte parole a. 
ajouté que seul le mauvais temps a. 
sauvé les Italiens de l'anéantisse. 
ment. 

Sofia, 10. (S.S. "Balagh"). - Le 
Roi Boris a reçu en audience M . 
Sava Klroff, mlnlstr<' bulgare en 
Turquie qui se rendra prochaine­
ment à' Ankara. Les autorités con­
sidèrent cette audtence comme 
étant de la plus halltt• import'lnre 
en raison de la rlé crmlnation dl' la 
Bulgarie d'arri\·er à une entente 
11,vec la Turquie. 
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IL Y A 25 1\NS La Cout 

•} ·:· ·:· 
L'hon. M anah Gadalla offre cet 

après-midi à H élouan un thé en 
l 'h onneur d~ S.E. le Dr. Ahmed 
M~he.r pa,.clja,, p résident de la 

leos n~em~res du \~afcl L.E. 500, Sté Arrêté du gouvernorat 
d-s ~~ux du Calle L.E. 100, Sté. Arrèté de la Mour;lirieh d'As<sfout 
des, riamways du C:ure L.E. 100, sJ . l'intror;iuction des viandes dans 
S.B. Mohamecl Taher pacha L E. 1 

1 'Il d D · t 
50, Sté. Egyptienne d'Eiedticitë­ a~~: :up;léme~~~~~ · 
L.E. 50. The ~gypltan Hotels L .E. Mitüstère des Finances ·- Adml' 
50, Tl1e Egyp_tt~n _General Omnib~s nlstra\~ ion des Contribution~!! Direc­
L.E. 50, <=:omtte d ·Alde. aux Famtl­ tes. _...., Sai sies ~dministrat.l.ves. 
J~s Fr~nça1~es des .Mobths~ .L.E: 30, I)écz:e t portant constitut:ion d'une 
I ,?n~ttonna1res de la Btbliol heque sociét é. anon yme sous la dénomina­
::-.iatJOnale L.E. 16.200, M. M. Vmce­ 'tion de "Société Egyp'Lienne· de 
not L.E. 15. Matt re Mohamed Abdel ,p oduit s A midon nés" 

1 
Samad L.E. 20, M. Emile Minost · r · 
L.E. 10, S.El. Abdel Sattar E l Bas­ Consr1lt-ations. 

1 
sel bey L.E. 10, Stè. de l'Air Liqui­ ~ 
de L.E. 5, S.E. Abele! H amid Ba­
dao i pacha L.E. 5, S.E. Mohamed 

Le Dr. Many a- transfé ré son dQ· 
micile à za.r,1aiek , 136, avcm;ue Fouad 
:tm·, T él . 48942. Clinique U:>ujours a.u 
4.~~ rue Madabegh, imm. R ofé, Tél. 
55JS5. Consulta tions de 11 heures 
a,.111. à 1 heure p.m. et de 5 heures 1 

1 

KameJ El Rachidi bey L.&. 5, Mme. 
Vl'f: V. Bigiavi et S. A bbani L .E. 
i'i. M. Léo:-t Hanol•a L.E. 1, M. Isaac 

' Bigio L.E. 1, M. I. Ancona L.E. 1, 
Mlle Douad El Cha.ffei L .E. 0,500. 

.b 

RI UNA 
Une danseuse qui aime 

bien l'Egypte 

Depuis quelques jours, le bu reii\.U 
des passeports faisait rechercher 
une danseuse qu'li voulait renvoyer 
dans son pays. 
~n recherchant l'artiste, les a,­

gents mis sur sa piste découvri rent 
deqx autres indésirables qui furent 
arrêtéP.s. 

Quant à la cla,.nseuse, on parvint 
à retrouver sa trace dans upe "ez­
beh" près de MansourM où elle vi­
vait enez un am1. 

Elle a été reconduite sous bonne 
escorl!'l !\tl Caire et sera e~plJlsée 
prochainement. 

Interrogée sur sa fugllll, la dan. 
seusc d~clara. qu'elle aimait tron 
I'I•;gyptc el qu'elle ne voulait pas 
qut,(· cr ce beau pays. 

Un incend · e dans une 
fabrique de cellulpïde 

Vn viql!';nt inçendie s'est déclaré 
hier soir dans une bàlissc de la rue 
Abou! Hassan, au Mousky. Le si­
nistre prit rapidem~n~ de l'exten­
sion, et bientôt to\l~e la maiso11 
flambait. D'ailleurs. la bâtisse con­
trnait qes matières inflammables 
~ervant à la fabrication du cellu­
loide. 

Il fallut deux heures pour venir à 
bout du sinistre. 

Les dégâts sont assez importants. 
La fabrique appartenait à Moha. 

med Fawzi el Kattan. 
Une enquête est ouverte pour éta. 

blir les causes de l'incendie. 

Un cheminot tué par 
ua train de marchandise& 
Un mortel accident s'est produit, 

dans la matinée de samedi, sur la 
ligne de chemin de fer, à quelques 
crntaines de métres de la gare de 
Ga.l:loari à AJexandrie, 

L<!­ victime, un chemi:!wt, nomJné 
Mahmoud AJ1mad Hegazi, 58 ans, 
travaillait sur Je ballast, à deux 
pieds des rails, lorsqu'un train de 
marchandises surgit et qu'apparem­
ment, absorbé par sa besogne, il 
ne vit pas venir. 

Heurté par la locomotive et vio­
lemment projeté contre. un corps so­
lide Je malheureux eut la tête fra­
cas~ée; quelques minutes après il 
cessait de vtvre. 

Le conducteur du convoi homici­

T!Jn~ contrôle 
de, Abdel Samih Radwan Saleh, a 
été suspendu du Li·avail, en atten­
dant la fin ùe l'enquête que le Par­
quet général a ouverte et à laquel­
le collabore un représentant de J'ad­
ministration ferroviaire. 

Bagarre près d'Alexandrie 
Les pêcheurs de la région du Mex 

prè& d'Alexandrie, hommes ver­
tueux austères et ennemis ii-ré­
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DE MIN M"':RCREDI< 

Carré cte veau a la bordelaise 
li 1: •ololilfllllllllllllllflllflllllllllll llll llilllllll ll 
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Votre radio tousse et geint ! 
Si votre récepteur est en 

panne, ou votre antenne 
mal isolée, ou bic~ encore 
l'émission de vos lampes j Longmore, commandant en chef de 

. 
fa1blo, adressez - vous à : 

1 
23, rue Soliman Pacha 

Téléphone 42765 
Vérification grataite 

du poste et des lampes. 

...............................··l"'~·········· 

S.!'.1. le Roi daignera honorer de· 
Sa présence cet après-mtdi, la séan· 
ce 'de tir organisée par le club de 
chasse et de pèche poul' venir en 
a1de aux victimes df's raals aôriens. 

Le Souverain hororera de Sa pré­
renee la :;mrée an1CJé p~r l'Asso. 

1 ciation d'encouragcmrnt du cinéma 
et dn théâtre à l'Opéra. Royal, a. 
près demain, jeudt. 

La soirée est organisée au profit 
du Croissant Rouge et des etudianl.s 
étrangers se trouvant en Egypte. 

Au programme, la pHice d'Hen 
ri Bernstein "Espoir', traduite en 
langue aiahe. 

S.M. l,e Roi a rt'<;U hier· les chef. 
des rilrs Sioufl et Wafai auxquels 
il a da1gné remettre les pélisses de 
leU"s fonctions. 

·=· ·=· ,.:.. 
S.A. le Prince Omar Toussoun a 

fait don d'une somme d<:> L.E. CO, au 
cluo soudanais d'Alexandrie qui 

organif'e une collecte au profit des 
nctrm 'S des raids aériens au Sou­
clan. 

Les m inistères 

SE. Hussein Sirry pacha, Prési­
c'ent du Conset!. a reçu hier matin 
à la présidence plusieurs hauts fonc­

1 Lionnain•s dont : Haü1cl1 bey Mah­
boub, Moukbtar Rasmi bey, Moha­
mcd Badr bey, Abdel Rahman Ha-
m'.lda bey, Ibrahim. Zald Soliman 
bey, J'hon. Hassan Djeddaoui. l'hon. 
M'Jhamed Charaoui, Tarraf Aiy bey, 
M. Caramano, H~ssan Fahmi Ri. 

1 faat paçha. :M. Ab·lel Maksoud Ah­
met\, M. Amin Kh:'lirat cl Ghandour 
et :Mohamed Yass ne bey. 

Slrry pa ha présida ensuite une 
ré!!:~ion du Cabinet. 

Dans l'après-mi<li, le Président se 
rendit une fois de plus à son Ca­
binet rt reçut Hamdi bey Mahhmtb. 

Il IJ.résida ensuite une stconde 
rt:<umo·1 du Cabine . 

LP Cabinet s'est réuni hier à deux 
rt>pr1ses . Dan· la mali:~ée. 11 s'occu­
pa. clo.s aftuu·cs cuurantcs 

Il' tt'it:nion de l'aprè-:.midi, fut 
con~acrée à la question des troubles 
uni ver r.itaires, comme on le \'Prrn 
par ail!Purs. 

S.E. Hassan Sade!' bey. ministre 
de. 1 Défense Nationale s'e,st ren­
dtt h'er au palais d'Abdme où il a 
eu un entr tien avec S.E. Ahmed 
Hass;;nein pacha, chef du Cabinet 
Royal. 

L'entretien roula autour de la 

1 ùisl1ibution aux soldats des ~arni. 
1 sons des frontières du don rece1n· 

ment fait par S.M. le Roi ains i que 
d'autres dons reçus égalemenl. 

Comme on le sail, le Souverain 
préle\·a sur sa cassette privée une 
somme de L.E. 3000, dont L.E. 1500, 
serviront à offrir des friandises 

1 aux troupes égyptiennPs à l'occasion 
du Grand Bairam et L.E. 1500. aux 
t!·oupes anglaises pour la fète de 
Noe!. 

Un rescrit roya l a été signé hier, 
nommant Awacl el Bahrawi bey, mi­
nistre d'Egypte à Djedda.h et à 
Baghdad, comme Emir el Hag pour 
la saison de pèlerinage actuelle. 

Cette décision a été communiquée 
au Conseil de Cabinet. 

Awad el Bahrawi bey qui se tt·ou­
ve déjà au Hedjaz a été informé par 
dépêche de celte nomination. 

·:. ·:.· ·:.· 
Qualre officiers ont prêté ser­

ment hier, ct.evant le gouverneur 
militaire du pays à l'occasion de 
leur nomination comme membres 
des tribunaux militaires. 

S.E. Abele! Hamiù Badaoui pacha. 
ministre des Finances, a assisté 
hier à la réunion du Conseil supé­
rieut· de l'Université Fq_uad 1er. 

Le ministre ùe la Défense Natio­
nale a reçu hier Mohamed Chaker 
Ahmed pacha, sous-secrétaire d'E 
tat à l'Hygiène pour Jes affaires vil­
lagoises; Tarraf Ali bey directeul' 
général des Chemins de frir de i 'Etat 
et l'Air chief marshall Sir Arthur 

la RA.F. dans le Moyen.Orient.
.;.... •:• 

S.E. Mohamed el Sayed Chahine 
1 l.>ey. gouverneur du Caire fera. le 

25 décembre courant une' causerie 
radiodiffusée sur la collaboration du 
puJ;;Jic et des autorités dans les pro­
blèmes de la défense passive. 

Distin.::tions 

Sa Majesté le Roi a daigné con­
férer le grade de pachH à S'Jn Ex. 
cell•mce ll!ahmoud Chaker pacha, 
sou secrétaire d'Et<lot au ministère 
de l'Hygiène Publique pour les ser­
vicPs publics. 

La décoration de l'Ordre d'Ismail 
de h quatrième classe (officier) l 
J\.lohamed Kama! El-Tarabou1ssi 
bey moudir du Fayoum. 

LP ,l!'rade <le bey de deuxième> 
elas~e à Ibrahim Khalil Ani~ bey 
dir,.cteur ou rl6pa.rt!'ment rlrs ser: 
I'ÎC~>s villag-pnis :\U minislèr" 11<• 

I'Hy~iènr Publiqu<>; i\m!n Abdl.'l 
Ha fez bey, :;ous-rlirl'cleur du dèpar. 
tement drs services villageois au 
ministère dt> 1 Hygiène Publique: 
Moukhtar Ibrahim bey, Entrepre­
neur; Abou! Khcir Badr bey, En­
trepreneur. 

La décoration de l'Ordre du Nil 
de la cinquième clas~" !chevalier)
à Mqhamecl Hru;~an Goméli l'ffendi, 
directeur dn bure tU technique du 1 lwr.: pn11~: '.l'Ill' t.lrrur~lrtler une l'li­
~ow<-secrHain.! d'Etat au ministère pltr,d"' 11 " ce SIIJ<'l. 
ù~" .l'H\·gi n,•. Publ~qu,. .ro·1r lf's ser l;es ~rw .fiL·goPirlll{~ . arl.mirPllt 
\1 <s publi~s; J~n'all hakhr <ffenol, lfll ri'i l·er:dfltl'll! if'ltl' hro1s :1 tir~ 
mot'n "Ir rcstcl·mt cl · 1 J' é · 1 ff"u . - . ' . larg·e cc ex - 1'1"1~ que "Ill' " l'l'Ill IPs <llltor·itt•s 
c.~ 'TJ de la station d eau ÙU Fa-1 Ill il tl J'l', 1 rif'riiiiÎ']II " l't r~1 p(irn­

~ um, He~. La Llllllll: ùe Lo1s a brùler, 

M. C.A.F. Wndas, l'ep:césen tant 
du British Couneo;il dans le. Proche­
Orient, est rentré de PaletS tine où il 
avail fait un court séjour, en tour. 
née d'msperlton. 

t 
Lord et Lady Dunsany snnt par­

tis pour la Turquie où Ils VOl 1t. fai re 
un court sfJOlll' avant da re gagn~r 
la Grèce où Lord Dt.msany, ,.~omme 
nous l'n.VClllS dit. eRt professe ur de 
littérature anglaise à l'Univprsité 
d'Athènes. 

Donatê,'ons 

A la suite de J'appel adressé ;;w
public égyptien et aux résidem 5 
!'lt·ang·ers, les donations su ivante.~ 
ont été reçues par le comité de se­
cours aux l'iclimc cl<'s raid . 
.· . s . s ae 

Jtens qlll déponù du Oro!SSètnt. Rou~ A rrêté d u gouvernQrat de 1suez 
ge. sur J'introduction de,s via.ndes 1 dans0S,l!J. Moustafa El Nahas pacha et ~la ville de Sue,z. 

--------------..•e----· 
Lu ha usse des prix des produits 1d'après ,le tarif officiel, ·~st cotée 

al!111entai!·"s et des articles d~ pre· P.T. HlO, ..a.lors que les ,arm.ées al~­
nt Pr~> llP('C. s•IP po,e de senetrx g_latse et \eg,rptJenne 1 ac'netent a 
v~·oblèn!f•>; aux pel !l~'s geus qtt i ] dPs prix irtJi 1~i-~1ent supé r i~?r, va­
n arrn·ent pas à JOI!Hlre les deux 
boul . 

JI est Yrai qnc certa'nrs firmes 
acf'ordPut r!é,iit à leurs em}'lo.' t'>s 
ut1 ntloration Ile vir chèrP, ma.'s 
cetre mPstlre ne s'est pas gPnéra­
li~<'••. Le 111inistôre de J'Apprm·ision­
llen rent sail con~>lamment la mar­
l'he df'::; pr·x et lr.s t'Omités de tari­
f'cal ion Jli'Pilllf'lrt cle sérieuses me­
&llrf's eu 1 11e d'év iter une hatrsse 
illiriie, nwis dans rle nombreu~ 
cas lrs rlè•:isions prises demeurent 
tliPfJI'if!Uf'S, 

,\u début de la guerre, lorsqu'on 
'n»ti1u<t le controle des. prix, les 
a rrastatious de commerçants pro. 
fileurs 5{! faisaient en masse. Tl 
y Pn eut jnsqu'à 500 en un seul 
jfltll' au Cuire. 

])ppuis lors, hien f[Ue les .tarifs 
deltl,.,lti'E'Ill toujours en Yigt reur, 011 
!If' retteorrtre que rn renrent :;ur 
IP,>:> prod11ïs tn rifég les étiqu.ettr.s 
cxigiies par Ir règlcllJcnt. Le m i­
Jtistüre de 1'.\pprovi :onlle!llrnt 
Il a pa les moyen de f<ü~·e hli­
rnêtrre la }IOiice . . Et notre maré­
chau sée marHlue cle persom)el. 

Pourquoi donc ne pas conf'er 
cette tâche à la police voloutaire ? 

Si on reconrmcnçait une campa.­
gnr st'·rieuse co11tre les 1ner•ca11ti. 1 
ceux-ci pd:s f!r fra) eur s'en t'em: 1 

draient au t~r rif. 7 heures p.m., a,u Séminairel A 
l!;t on altrindrait ainsi le but vi~é 

par· le gouvernement : }Jl'(11éger la 
poptllntion d'u.11~ explo'ta.tiou illé­
gale. 

A Alexandri-e 
11 ré ulte du rapport bebrl(lwa­

datre adresse par le gouverneur 
d'.\IP~audrie au mitlil"\ère de t' l u­
tclit·nr 'Jlle le r.ondil ious de la. se­
~,;urit& puld'q11~, au courR de la se­
llJairre écoulée il Alexandrie, fuJ•eut 
uorntales. 

l'ar coutre, en ce r1ui concerne 
l'approvisionl!elllent de la viUe les 
prutestatious t~u public se font plus 
HOtuln·euse au sujet üe la cherté l lu i.méme. (Entrée libre). 
cro'~~ante de certaines denr•les 
alilll'lllait'fl'; conuue la farlne ~ •:• •:0 
l'hrri!e, la \ iande, le suc re, le thé: 1 
le hnts, le cira rhon, le pètrole, etc. O:>nférence de M. Pierre Jouguet 

au ÇontinentaJ.Sa,voy, (voir détails 
. L;tte si~ualion n'a pas échappé en p. 3.).l

OC\ l a ll~nlton c!P la ChanJbre rie 
Comnlet·ee Eg\]Jt'enne d'Alexan- t VENDREDI 13 Dli CEMBRE 
drie qui l'attribue au manque de 1 
~,;otdrole sur !'application de la 
liste dps prix. 

La hausse du bois 
est illicite 

A la suil,., dP rl\lmbr<'use~ plaiutes 
lJUi lui . ont punenues de ta part. de 
hnnlaugPI'ie;, d de di,·erses entre­
prises indu trielles employant le 
boil'; comme combustible sur l'im­
possibilité de se procurer celte ma­
· · tl!'I'P aux pri~ officirls, la Chambre 

de Cotnllu•n·c Eg~·ptirnne a conYo­
· 1 · · · 

qu~· PS prtrrcrpr~ux tllrpor·taleurs de 

A 6 heures p .m., à la Société 
I•'ouad 1er. ù'Economle Politique de 

t~ti sti<!V e et de :Législation, 16, a­
venue de la Reine Nazli (vls-à-\'iS 
du slège de l'Assis lance Publique), 
M. Georges Vaueher, délégué pour 
Je Proche-Ori~nt du C0mité Inter­

, national de la Croix Rouge fera une 
1 communication sur : "La Croix­

Rouge i.ut ernati.onale. ses consen­
tions et son rôle da ns la guerre ac­
t uelle". (Les personnes qui, ne font 
pas partie de la Société et qui 
:;'intéressent à la qut>stion, som cor­
dialement invitées). 

MARDI17 DF:CEMBRE 
] 

A 5 heures p.m. au Contitwnlrù Sa-

Ch!tmbre. 
Au <<lournpl Officieln 

Voici le sommll<ire du " Journal 
Officiel ", du lundi 9 décembre 1940. 

Décret portant âbrogation du dé­
cret· relatif au •·égi111e de distribu­
tion d'e<ll\ è, l\1, régiçn1 d~o~ c~pal 
Abou ~1 -Menaga oet ses brru1ches 
dans la, provinçe, dfJ ~l)li0\1bi~}]. 

Décret rela,t if aw redreSSCIT!ent du 
canal Bahr Da.rhit:ll, effe.ct4é en 
1936 au village dç.. Sanafa, distl'lçt 
d'El Simbellawcin, p~ovince cje D!\­
kahlie.h. 

An·êté ministé.riei Np. 180Ei5 por­
tant pris~ dç. po!iscssiçm de l'immeu­
ble. No. 13, si,s à Ch~~ore.h El Gharib. 
a1.1 1\i~m C\ç. :Oa,rb e.1 Ahm<~.r, C\\\m:\ 1~ 
vi ll e du Caire. 

Arrèté m.in istérl\l) No. 1809,6, p0 r­
lant prise de. pos~e,ssion C\e 1'lm­
meu~.le N o. li, s1s a, Atfet E\ SaalOil, 
au ldsm de J?arb el .Abmar, dans 
la ville du Can·e. 

i: 7 heures p .m. 

' ere 
, 

limpose :' 

nant entre · P . I. :?40 et [>·. f. ;2 O. 

Cette expHcation donrnée, les 
grossistes ]11\0flosèrent, C'lll c(lnsé­
quence, la majoration rlu 1 tarif of· 
ficie l du bois à br ùl er, à P.T. 230 
la tonne. 

La q uestion 1a été soumise au mi­
l li stère du Com111erce et. de l'lndus­
trie, seu l compétent p(lur lui don­
ne r une solu tion. 

çats de l Y:M. C.A. (60, rue Ibrahim 

L ERENOES 

· AUJiOURD'HUl 

A 6 heures 
' 

p.m ., au Ocrcle fran. 

yacha ), M. :-:. E cuyer fera une con­
férence Intitulée : . " Le petit nom 
4,es grandes vertus ''. 

A 6 heures 45 p .m ., chez les "Edu~ 
c~teurs Nouvea ux'' (34, vue K asr el 
Nil), M. Je D r . C. Gat tegno parle ra 
du " 1\1;-onùe ùes tout petits". 

DE MAIN 

1\latl.hématique et l:'h.yslque du Cal­
re, (34, rue Kasr el Nil) · M Louis 
Zanani r l fera un exposé ' su~ "Les 
forces ùe vala~ce" . 

JEUDI, 12 DECEMBRE 

A 7 h. 30 p.m., à l'Union Démo­
c ra,~ique (1, rue Sekl<et el l!~adl)
nof.r~ confrère, M. Georges Azi~ 
du "Baiagh", qu i est l'auteur d'une 
belle élude sur "Freud et la. Psy­
chanalyse", fera. une conférence en 
f ranf1ai.S sur ' 'La Psychanalyse" . 

La confé rence sera suivie d'un ré. 
sumé en langue arabe par M. Aziz 

E 
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1 01~~ T TMEN 
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& ~~idéal
1 • 

SE.CHERA VOT ~E CHEVEL R{ 

0 

rU dk e4t\ ~~-
' ASSOUP~t\R 

\ 

rsi. Jkedt~.s~ 

4 V A R 1 ~\ T ÉS \ 
No. 1 Oi t for recondition11îng 
No. 2 Oil for dlry -hair an<;ih ca!p 
No. 3 O il for oilly -hair and 5calp 
No. 4 O il to e lim inatte d~nd<ruff 

Vous le t rouve r ez dan s les grondes 
coiffur e ;' Charle s., Gilles, Ho~lywoqd, 

Stavro, Socratte, Lia. 

mahons de 
Léon, Paul_, 

............·································-··· •••114-•••••·······················••"~ ; 1, ...~ 

Pour l~ 
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EVIS SOR DEMAMDE -.- MEILLEURS PRIXductibles des moeu.rs dissolues, pri­
rent naturellement \ombrage de la 
p1·ésence d'une maioon clandestine 
dans les em·irons. Ils'lrésolurent d 'a­
mener son exploitant à décamper. 

Un seul moyen s· offl'ait à leur 
esprit simpliste. Assidger la maison 
et empêcher quiconql'l.e d'y péné­
trer. 

Mettant à exécution leur projet, 
ils se rendaient hier \SOir, sur les 
lieux et se postaient, nombreux, 
près de la maison, ernpêchant les 
habitués d'y entrer. lls1 étaient ar. 
més de matraques; d'a·ucuns même, 
d'armes à feu. 

Un e P.arei!le attitude 1devalt p ro­
voquer fatalement l'entrée en 
scène des racoleurs à la solde de la 
maison assiégée. Une' bag·arre, bien­
tôt faisait rage entre défenseurs de> 
la. 'morale et les mauvais gagons 
auxquels s'étaient joints quelques 
familiers de la maison. 

De part et d'autre, on échangea 
de nombreux coups de poing et de 
nabbout losque, soudaillj, un coup 
de feu 'tendit !"air suiv;i d'!m cri, 
met tant . instantanément fin ù l'é­
chauffourée, et dispe rsant les com­
battants. 

Un des pêcheurs Ibrahim Hlll'~an 
El Soudani venait d'être atteint 
d'une balle' de revolver tirée, dans 
le tll<s, par on ne sait :ncore qui. 
Mortellement blessé, il ne tardait 
pas d'expirer. 

La police a opéré plusieurs an·~s­
tations, parmi lesquelles on eEpere 
identifier le meurt1er. 

.!!!!~ 1 - -··­ 1 
Un don aux soldats grec; 

blessés ou malades 

4000 paires de chaussettes 

• ,J'_ - 1­ - - ~ / 
~~~··· 

Un peu , de Nescafé, de 
choude ..... et vous gvez 

à la minute. 

l'eau 

1 

1 

......, •• ,., , ••••••••• , •• ,,••• , •••• , ••••••• .,••••••••••••••••• ·~· •••• •••.• •••••••••••••••• •••t 

en laine o fferte:- p'1r 
la Croix-R ouge d'Australie 

La Croix-Rouge d'Australie, pàr 
l'entremise de son commissaire dans 
Je Moyen-Orient, Je colonel The 
Hon. Harold Cohen. C.M.G., C.E.E., 
D .S.O., V.D. a fait don aux soldats 
grecs blessés ou malades de 4. 000 
paires de chaussettes en laine. 

M. D. Pappas, consul général de 
Grèce en Palestine. a pr·ésenté au 
commissaire australien les remercie­
ments de la Princesse Héritière, 
présidente de la Croix Rouge Hellé­
nique. 
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APPRENEZ 

LES LANGUES 

LA STENO 
LA DACTYLO 

LA COMPTABILITE 
LE COMMERCE 

Chez: 

BE 
N>ni'énmce inlitnlée "D~ux Caracte- Lp Caire: 165, rue Emad el Olne.l · ' · · ~ ' er.i une 1 
t'PS: J>'rançai et Anglais'. (Entrée Alpxandrle: 11, BI. Zaghloul pacha. 

libre). --------------­

CQMPTOI DES mOCIÉTÉ 
G 'l'P 'rt Il: lW !VR 
E CI ,,.ENT 

li• 0 U 'J ' J, A lW U 
\:J' 01JitAR 
~ SOCil~ TÉ 
J) F. Cl -'1 EN 'I'»• 0 ll 'l ' J, .lN D 

11•1!: II ~LO(I.lN 

1 

N y· 
S iége \;5ooci a'/ <HJ Caire : Bureaux à Alexandrier 

21, AVENUE FOUft\0\l er-•l mm. "LA GENE'IOIS'E" 10, RUE DE lA POSTE 
. B.P, 84t4~- T é l. 46025 B.P.397-Télé pl, . 21579 

. OIM~W~T PORTLAND )SRTIFIOIEL 
ga ra n tp ~-o nlorme aux "8 RIT 1 S H S TA H [)AR D 
SPECII~CATIOHS for PORTLAND CEMEt:lT" ainsi 
q u'aux 'SP,kifi cali o ns du G ouvern eme nt Egyptie n. 

U· ·s u P c R o R c T c , 
r,imenl à n<:1.,1(e résistance et à durcissement rap iOE 

u S E .A '\V A T E R 0 E M E N T n 
Ciment Portfand )l.ntdoctel _spéci!llemen t f!lbriqué pour t ra vaux 
e~posés à 11attaqu•• des ea11• de mer e t des eaux sulfa tée s. 

P .. OPl)tÇliOt' .'+Nt"'VELLE ~ _600.000 _tonnes 
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On nous a dit de l'homme : 
- C'est un monstre. vous n'ob· 

~tendrez jamais quelque chose de 
bon de lui. 

On nous a dit encore : 
- A quoi bon vous fatiguer, or­

ganiser ce diner puisqu'il vit ter­
~'' dans son égoïsme ? 

...Lfhomrne qu'on qual!fiait de 
dtlou.stre.. a daigné répondre è. 
celte Invitation. L'atmosphère a 
paru dès le début étouffante à cau­
Se de »>n mutisme. Et. puis, on 
annonça que le d!ner était servi.. . 

A mesure que les plats se succé­
4aient, notre invité se mettait à 
,parler. Est-ce parce qu'il sentait 
~tue dans ce milieu on l'aimait, on 
'foulait l'aider à m!eux organiser 
• Tie ? Le fait est que, p~ru à pe'u, 
~'homme perdit son air glacial. Au 
dessert, n parlait déjà de lui... 

Quant on passa a.u fumoir, notre 
tJ.lviié était un homme tout à fait 
~!férent. Un courant de sympa­
thie circulait entre nous. Oui, Il 
avait été malheureux, voilà pour­
fUOi, etc... , etc ... Oui, il avait souf­
fert de l•mjustice des hommes et 
puis de se trouver parmi des êtres 
deal-ntéressés, des «amis"{ brusque­
Jnent, lui faisait découvr r de nou­
\'e1lee I)Srspectives de vie. 

Dee horizons, illimités dans leur 
lfénéroslté, s'étendaient devant lui,
.fl parlait ,ses yeux br1llaient. Et 
~jà n noue confiait à noue, ses 
nouveaux llD"lle, .es projete d'ave­
lllr. 

1e pense souvent, depuis, à ces 
'ISrtUS miraculeuses dee aliments. 
tomme le disait le héroe de Du­
t~amel. : « Il y a dans les aliments 
les plu1 rimple1 des vertus mi1·a. 
tuleu&ea. l'oild : j'ai 16 sentiment 
(!'e je vou& connais depuis .de lon. 
1/WJI années, que nous somme Hés 
paT tott.tes sortet d'épreuves, que 
notts nous étion~ perdt.LI et que 
~tetu célèbrorw ce 1oir la joie de 
ltOUI ~tre retrouvés. le di! bien la 
Joie "· 

ZE'I'TE. 

APRES DEMA.IN 
AU .CONTINENTAL SAVOYllt 

., Ravolutlons dans la défaite : 
SDOIIYUistnœ f Athènes 8la fin 
du Vèrna slêcte, avant etc. " 

Oonf6rence par M. Pierre louguet 
~Mbre de l'Institut de Fraftee 

Après-demain, jeudi, à 6 h. 
p.m., M. Pierre louguet, mem­
bre de L'Institut de France, fe· 
ra, sous Les auspices du Ger· 
cle Thomiste, une conférence 
intitulée : « Révolutions dans 
la défaite : les convulsions 
d'Athènes à la fin du Vème 
.•iècle, av. J.·C. , 

Ent?-ées à P.T. 10 et 5. 

LES COURS PUBLICS A ALEXANDRIE 
DE LA FACULTE DES LETTRES 

LA VIE DE Le colonel 
MARCELPROUST -ECONOMOPOULOS 

par M. Léon Guichard 

Hier après-mid!, M. Léon Gulch&rd, 
1 titulaire de la Chaire de Littérature à. 

la Faculté des Lettt-es de I"Unlvcr·s•té 
Egyptienne. donnait à. la Salle de la 
Société Royale Je Géographie, ~on pre­
mier cours sur Marcel Proust. Un pu­
bile nombreux (les derniers arrivés 
durent rester debout) assista à. cette 
belle conférence dont la. fln fut saluée 
p ar de très vifs applaudissements. 

On r ema.rqu&lt aux premlera rangs 
de l'auditoire très élégant, S.E. M. 
Jean Pozzi, ministre de France, S.E. M. 
D imitri Capsalls, ministre de Grèce, 
Mme Mahmoud Khal!l bey. Mme Léon 
Guichard, M. Vlncenot, ltl. Mlnost, Je 
Pro!. Sam! Gabra et Mm~. Mme Sa­
kopoulo, Mme Devonshl....,, M. l!iernand 
Leprette, M. H. Mupler. K . Goesart, 
M. Jean Lugo! et Mme, :M. Etienne 
Mérie!, etc. 

D'une volx clAire aux a:.~btll.,. ln­
fl èxion s :M. Léon Gulcharll esquissa 
une vue d 'ensembl<l dot l'oeuvre de 
Proust. dlviSallt sa vie en deux pé­
riodes: une période de vie mondaine 
et une période de vie cacbée. C'est le 
contraire qui se passe ordina irement 
remarqua M. Guichard. Pour lllarc<>i 
Proust la march" fut Inverse: une par­
tie de sa vle ayant 6t6 a.band<>nnée au 
ruanda et la seconde consacrée dans 
1& retraite nécessa.Jre à tou te oeuvra 
véritable, à la littérature, ou pour re­
prendre les termes mêmes dont Proust 
a'est ser'l'i, à retrouver de temps aprè.tl 
l'avol~ perdu». 

Aucu11e oeuVN, sou!l~ M. Gui­
chard, plu• que celle de Proust ne se 
présente oomœe un tout. 

•C'eat une oeuvre d ' art, ilvee tout ce 
que ce mot peut comporter d'artifice. 
Cela n'empeche paa évidemment que ce 
soient sa via et Jea ctrcon&tances par­
tloullèrea de cette via qui ont fourni 
au romancier lee matéoiaux essentiels 
à son oeuvre. 

Marcel Proust n'aimait pao que t' on 
accordât à sa personne l'attention qu' li 
aurait voulu voir réserver à son livre. 
Distraire l'attention qu 'on dOit à l'oeu. 
vre pour 1& porter - ~t parfois uni· 
qu~ment - sur la personne de l'écri­
vain lui semblait une trahison. Soyons 
clono auosl brefs et discrets que pos· 
al ble• 

llkroel Prou.t eat né an lllil. l Pa­
rt., d'une :mk-8 J.ua.éi.U. - née Weill. 
&, ~~ i .... o;~.thol~ m&lll - ez­
<Jèis. Bien Qll'il &lt re~u le. premlera 
ae.crementa de !' ~liee, Proust 8 emble 
n'&-..oir Jamala conn" d'autre fol, d'au­
tre rMson. de v ivre, que celle qu'on 
peut a.voir dana l' art. Pour aa mère, U 
eut, a.vec a& aensibll lté, presque mala­
dive, une véritable adoration, que l'on 
tro~>ve partagée, dalla aon livre, entre 
ta mère et la grande mère du narra­
t8'Ur. Avec 8on père profeaseur t. la 
:Fa.cu.lt4 de Médeelne, sea relatloWI sem­
·blent &voir été plue calme.. Et cette 
distance ent.re le père et le ttls ae re­
t-rouTe auael da.ns le roman. 

c06s l'Aga de neuf ana, noua raconta 
M. Gaichai'd, ~ntrant d'une promena· 
àe au bols 60 Boulolifle, Marcet Proust, 
eut une terrible crise de suffooatlcu•. 
C'éta~t la premihe manifestation de cet 
·asthme qJ,t'on appelle l'asthme deo 
foins, dent la torture devait accompa· 
gner et oondulre Marcel Proust jusqu'à 
la mort, qui l'emp@chalt de supporter 
aucun parfum, aucune fleur, et qui la 
forçait à prendre des précautions lnfl· 
nies, ot dana sa chambre, et dans sea 
sorties qui, à partir d'une certaine épo­
que, VBI"8 1910, se firent de plus en 
plus rarea. 

«Mals bien qu'tl fOt astreint à de 
eévères précautions, Marcel Proust me. 
n11 pendant toute sa jeutresae une exis­
tence norm-ale. La meilleure preuve en 
eeb qu' li put à 18 ails s'engager pour 
aooompllr eon volontariat au 76èmo ré­
giment d'Infanterie. 

« Il avait fait au Lycée Condorcet 
d'excellentes études, qu' il poursuivit à 
la Faculté de orolt, aux Sciences Po­
litiques, et surtout à la Sorbonne où 
Il étudie la philosophie. Il s'Intéresse 
d 'ail leurs à tous les arts, visite assi· 
dOment le Louvre avec son jeune a1fti, 
Lucien Da1..det, et se livre, devant ses 
tableaux préférés, à des commentaires 
Infinis et passionnés. Il al me la mu­
sique, va aux concerts, et dès ce mo-

Dimanche dernier a eu lieu, en l'é gllse grecque-catholique de Faggdlah . 
le mariage ole M. Homère Avlerino avec Mlle Yvonne Awad. C"est Mgr. NI­

laa, métropolite d'Aksoum, qui a donné la bénédiction nuptiale et l'on pou . 
lt reconnaitre plulieura personnalltél parmi les Invités. ' 

(l'hulo J.EA:\ \\"El:\ ll.EHG) 

s'adresse aux 
mobilisés grecs 

Dimanche, les clasaes des mobili­
sés hellènes d'Alexandrie, les volon. 
talres déjà Inscrits au bureau de 
recrutement. les sous-officiers de 
r~serve cte la classe de 1920 et plus 
jeunes, les ot'flclen de toutes les 
claases étalent convié, à se présen­
ter au stade de la Communauté Hel­
lénique d'Alexandrie, le colonel Eco. 
nomopolos devant prendre la paro­
le. 

A cette rt!unlon assistèrent le con­
sul général de Grèoe, M. C. Valtls 
)et les V!ce-consulll. :M:M. A. Miltr&­
ressls et A. Matsas. 

Le colonel prononça. un dlsoour1 
éloquent et patriotique pour dire 
tout d'abord qu 'il avait organisé 
cette réunion pour se mettre en con. 
tact avec les mobilisés hellènell et 
leur signaler combien il était heu. 
reux de sentir le déslt• manifesté de 
tous ces Hellènes de contribuer à la 
lutte de la Patrie. 

Il expliqua oomblen Importante 
éta.!t cette lutte, menée non pour 
conquérir l'indépendance ou pour 
libérer des frères assujetti•, mais 
pour défendre la liberté dè la Grè­
ce, conquise après 120 années d'ef­
forts et de sacrifices. 

Parlant de la mobilisation des 
Hellènes d 'Alexandrie, 11 dit que les 
classes déjà appelées sont considé­
réea mobilisées mals qu'elles seront 
en.r6lées graduellement. Cependant, 
1.111e certaine lat!tude est la.issée A 
ceux qui voudraient s'engager les 
premien, en quelque sorte comme 
volontaires. 

Terminant le colonel dlt : " Noue 
vaincrons car nous avons à nos cô. 
tés l'Empire Britannique avec ses 
ressources inépuisables.. Notlll vain­
crons parce que noua voulons vivre 
libres et que nous ~~aarltleroll8 tout
P<>w- conserver notre llberl4! 

''NolAS vraino,o:na p&l"Cie que nou. 
IWODS aveo noWI, le meilleur et le 
plus fort des alUé.e: le Dieu de la 

~~la Grèce!". 
"Vive è.M. re Ital.!". 

ment os'appllque à app...,fondlr, 1 Ju•tl· 
fier,. à expliquer ••• Impressions. 

cEn même tempe, Proust fréquentait 
beaucoup le monde, et le ploa grand 
monde, à la fols lltt6ralre, artistique, 
at purement mondain. Il allait chez Al­
phones Daudet, et ohoz Madam• dt 
Caillavet 11 rencontrait Anate>lo Fran· 
ce. Il allait chez Madame Madeleine 
Lemaire, et le muslolen Reynaldo Hahn 
restera JuiKlu'à lta mort Un dM 
amis 1ea plus chers de Marcel Proust. 
Toute une · jeunesse aristooratl~ue l'a· 
valt pria en affection : le marqul• 
d 'Albufera, Bertrand de Fénelon, le 
prince da Polignac, qui lui Inspireront 
dans eon livre le personnage si sédui­
sant dU jeune Robert de Saint-Loup. 

«Dès l'âge de quinze ans, Proust a­
vait c'!mposé quelques pages devenues 
célèbres sur l'Impression que lui avait 
causée un paylôage d•;o.utomoblle, et 
sUr 1es transformations que faisait su­
bir au paysage oe déplacement dans 
l'espace. Il avait fait paraltre quelques 
articles dans l'éphémère Banquet et 
dans la «Revue blanche», lorsqu'en 1896 
Il publie son premier livre, «Les Plal· 
slr51 et les Jours», avec une pr6face 
d'Anatole France, des Illustrations de 
Madeleine Lemaire, et ses pièces pour 
piano de Reyna ldo Hahn. Cela lui com­
posait une atmosphère d'amà.teur mon .. 
dain. Mals on trouve déjà dans ce Il· 
vre «précieux» bien des thèmes qui se. 
ront développés magnifiquement dans 
cA la recherche du temps perdu». 

«De 1900 à 1906, la vie de Proust est 
entièrement vouée aux cathédrales, aux 
églises de France, que l'écrivain an­
glais, Ruskin, lui avait appris à dé­
chiffrer comme un livre de pierre, à 
aimer comme une chose vivante. Len .. 
toment, Il traduit deux des ouvragea 
de Ruskin, «la Bihle d'Amiens», pula 
.:Sésanne et les Lys». 

Son père était mort en 1908, sa mère 
en 1905. Il quitta l'appartement où Il 
éta.it né pour auer s'enfermer 102, bou­
levard Haussmann, où il va se mettre 
à. la recherche du temps perdu, et corn. 
poser son oeuvre véritable. 

VIe étrange que va mener Proust, 
durant des années, dans cette chambre 
fantastique, que Pa.ul Morand a évo­
quée dans un poème de ses cLampes 
à arc>, que M. Guichard nous lit avec 
ê.me. 

«Dana les catacombea do cette oham. 
bre, Il vivait les volets clos, usant peu 
à peu ees yeux à lire et à 6crlre à la 
lumière blonde de sa lampe. Les fumi­
gations auxquelles Il se livrait pour 
soulager son mal, et les poudres antl· 
asthmatiques qu ' li faisait brOier, ache. 
valent de rendre Irrespirable pour tout 
aLttre que pour lui l'atmosphère de 
cette chambre où Il menait une vie 
«restreinte et presque végétative». Il 
restait des mols sans pouvoir sortir. 
S'habiller était pour lui, un long sup­
plice. Lorsqu ' li avait le courage de 
quitter son appartement, c'étart en 
s'entourant de précautions Infinies, en 
prenant à l'avance de véritables dlspà­
aitlons stratég lquea. 

«Mals si Proust menait ainsi une vie 
de hibou, c'éta it aussi, Je le vols, par 
nécessité morale . Il estimait qu 'li n'y 
a de vie féconde et d'oe uvre d'art pos. 
alble que dans la solitude. Nul n'a res­
senti au m~me degré que lui le besoin 
de préserver sa vie Intérieure. oLe ta­
lent d'un grand écrivain, a-t-11 écrit 
dans le temps retrouv6, n 'est qu'un 
Instinct religieusement écouté, au ml· 
lieu du silence Im posé à tout le reste» . 
Les vrais livres doivent l!tre les en . 
fants , non du grand jour et de la cau­
serie, mals de t'obscurité et en si lence.» 
Et ce n'est pas se montrer égoiste que 
de se refuser ainsi au monde, et même 
à ses amis. L'égop;me serait a u con·

1 traire, de gaspiller son temps avec eux 
au lieu de travailler pour eux. Nous 

1 pouvons donc considé rer Marcel Proust 
conclut M Guichard. sous des applau · 
dlssements. obéissant au démon inté­
rieur qui le guidait, et sacrifiant sa 
«vie éphém~re» ~ la réalisation d'un~ 
oeuvre d'art qu'li se sent le deVQir ,rac. 
compllr, cornmP un des tYPf"s les plus 
achevés de ceux qu'on peut apeler les 
grands ,olltalrea de l'art.» 

.!.*!. 

LUNDI PROCHAIN 

\ 

Les Facuités fermées 
par ordre administratif 
rouvriront leurs portes 

Nons avons annoncé hier que 
cinq des Facultés de l'Université 
ég_vptienne avaient été fermées par 
orclre du conseil de l'Université. 

Le conseil s'est réuni hier soir 
et après avoir délibéré, il décida 
de rouvrir les Facultés dès lundi 
prochain, 16 décembre. 

On salt que le gouvernement a 
décidé de rehausser le niveau des 
études de l'Université en haussant 
à 60 pour cent au lieu de 50 le 
pourcentage de réussite. 

La question sera soumise au 
Parlement. 

En attendant, dans une déclara­
tion à. la presse, S.E. Hussein Sirry 
pacha, Président du Conseil, dit 
que le Parquet est en train de me­
ner une enquête au sujet des trou­
bles. 

Il ne se trouve à. l'hôpital à 
l'heure actuelle ~u·un cha.ouîche 
et un étudiant blessés. 

A la réouverture des cours, ne 
seront admie à reprendre l~ra 
études que les étudiants qui 1èn­
gageront à respecter l'ordre et les 
règlements. Leti"rs parents devront 
contresigner cet engagement. 

Le Président du Conseil ajouta 
qu'il s'intéresse beaucoup au sort 
des étudiants et que le gouverne­
ment fait de tout pour leur venir 
en aide, moralement et matérielle. 
ment. Le ministre de l'Instruction 
Publique a reçu des pouvoirs en 
vue de faciliter le paiement d611 
termes et des frais d'études. 

On espère que lundi tout sera 
réglé et que les études à J"Univer­
slté reprendront leur cours nor­
me.! dans le calme. 
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JEFFREY LYNN 
HUMPHREY BOGART 

Chaque jour 3 représentations: à 3 heures. - 6 h. 15 el 9 h . l5 p.m. 
Vendredi & Dimanche matinée à 10 h. 30 a.m. <t prix réduits. 

à l'inauguration des 
barrages Mohamed Aly 
On 111ait que j enrll prochain l!le­

ront inaugurées en présence de 
S.M. le Roi les barrages Mohamed 
Al y. 

Le Sonveraln a donné des 
orrlres pour qu'en dehors des no­
t.a.bllités, des représentants des 
ouvriers avant. travaillé aux bar­
rages soient Invités à la récep­
tion. 

L'ordre royal fut rtçu avec joie 
dans tous les. milieux ouvriers du 
pays. 

UN AVIS AUX ITALIEN!! 

Les dommages prove~ant 
du bombardement 

Nous apprenona que dans }a not& de 
prote!ttatlon adressée pe.r je gouverne­
ment égyptien au gouvernement lt&­
llen, à la suite du bombardemént dea 
populations civiles, lea autorités égyp­
tiennes font ressortir le tait que les 
dommag~s provenant de ces bombarde­
menu seront payés par del prélève­
ment8 opérés our les biens d~a ressor­
tlasanis lta.llens en Egypte. 

L& note de protestation tut &dreasêe 
t. l'Italie par l'entremise du Chargé 
d'Mfalres de Suisse au Caire, qui re­
'J)résente leo Intérêts Italiens .. 

Vente aux enchères 

lee 13, U et 111 Décembre 
Riche Vente aux Enchères 

Somptueux Mobilier de Style 
appartenant A Mme Ve~ve 

Abramlno Menaecé et garnissant 
sa villa, 1, Rue El Tolombe.t 

à. Garden City, Visite le 11 et 12 
Le Catalogue richement TI!ustré 

lllel"a vendu au profit des Sinlstrê!l 
d'Alt,xandrie 

1'. Areacbe Expert. 
3 Rue Soliman Pacha, Tél.: '4289 

Les décisions 
du Cabinet 

Le secrétariat du Conseil de~ minis· 
tres a. fa.lt para.ltre ce ma.tln, les 
cision• du Cabinet. 

En voici les prlncpalea: 

dé­

Des soldats gardés sous les 
anne& 

1186 sous-officiera et soldats dont la 
périodes de service a pris fln le 21 
Novembre ont été gardés sous les ar­
mes pour une période de aix mols 
prenant fln le 6 Jukl 1941. 

Des professeurs pour l'Irak 

Neut profeaseura égyptl601 ont ét6 
autorisés à passer au service du gou­
vernement lr&klen pour une durée 
déterminée à partir du 1er. Octobre 
1940. 

Le statut personnel des 
Italiens et des Allemands 

Il a été décld6 de transférer aux 
tribunaux mixtes lee pouvoirs des ju­
ridictions oonsulalrea ltai!••LT1'> e>t al­
lemande en ae qui conc~ "Tl& le statut 
personnel dea resaortl•• ut. de ~:ee 
dewt Pulua.ncee. 

Les biens des Egyptiens 
dans les pays occupés 

par l'Allemagne 
Noue apprenoru~ que S.E. M&hmoud 

Jl'a.khry pacha a reçu de• Instructions 
fll;l vue de prendre toutes les mesures 
ut)ies pour protéger lea lnt~rêt11 de~> 
Egyptletla qui ont des biens dana les 
pays occupés par !"Allemagne. 

Le• Egyptiens ep question ont tra.n•· 
ml,e aux Affairee Etrangèrea dea dê­
!J&ne Ml rntet de leurs blena. 

et Sir Miles Lampson 

S.E. Hus ein Sirry pacha a reçu 
ce 111atiu aux Al falres btrangères 
le général sir A. P. \Yavell, com­
mandant en chef des troupes bri­
tanniques dans le :Moyen-O rient, 
S.E. Hassan Sadek bey , min stre 
de la Défense .Nationale, S.E. Is­
mall Sedky pacha, S.E. Ahmed 
Hassancoiu vacha, chef du Cabinet 
Ronl et S.E. sir Miles Lampson, 
ambassadeur de Grande-Bretagne. 

Le Président offre chez lui un 
thé auquel ont été invitées cent 
cinquante personnalités britanni­
ques. Mme Sirry pacha assistera 
à cette réception. 

Une nouvelle manifestation 
au Tl R AUX PIGEONS 

Pousuivant son programme de 
ma,nifestations au profit d'oeuvres 
de bienfaisance de guerre, la di­
rection du Tir aux Pigeons Gara­
bedian à Choubrah organise pour 
le vendred i 13 décembre 1940 à 
partir de 2 heures 30 p.m. un 
grand ga.la de tir sous le haut pa­
tronage de Mme D. Capsalis. 

Les contributions pour le suc­
cès de cette fête affluent de toute• 
parts et on nous assure que rien 
n'a été ménagé pour mener à bon­
ne fin cette ln;tiatlve. 

Lea revenus de cette co~étltion 
seront intégralement versé's à la 
Croix-Rouge he1lérriqus. 

............................................ 

queuses et apportent un 
soulagement l:oienvenu. 

VICKS 
VA·TRO·"OL 
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Cinémas 

nu mardi 10 au lundi 16 déc. 

Du lundi 9 au dimanche 15 d~c. 

Patc:~mount Plth.l'• <Wu 
AK IM TAM IROFF GLA DYS GEORGE 

8 E MAI N E 

Du m erct'eo1 4 au mardi H 

Lew A Y RES • lewis STONE 

Au m& me progra mme: 

fHEY ALL COME OUT 
~· 

Ro·xv·SALle . : _:; o·i-ùvER 
• 1­ /," • 

Du lundi 9 au dimanche 15 dé c. l 

n., dimanche 8 au m e re. 11 d éc. 

P ATINAGES 

AVENUE FOUAD 1er 

NOUVELLE PISTE 
SAN S JOINTS 

TOBOGANfû1F!lû11 
POUR 

Du lundi 9 a u d imanche 15 déc. .PATINEURS 

Au progrnmme: PING-PONG 
TE.'\-G.L\.RDENRULER OF THE SEA 

Patins de la me ill eu re marque 

BA B- EL· LOUK 

PISTE DE 
PATIN.AGE 

CINEMAS 
te pas moins une bell.e oeuvre que

LES PREMIÈRES l'on doit voir et qui 8 pprendro. 
peut-être à nos «s,vigneurs• d'Ici 
que la danee peut-être parfois au­

porter au coeur d'un des dra.mea les femmes sollt moins méchantes Il est évident que 1..: Grande­

n• Uff DfOI~ I · d·"~ ...c..,nt •vire 

danaeuse moderne de 40 selon le cSunday Express>,les plus poignants qui aient ja­ qu'li ne veut les fa.lre paraltre. Bretagne renforce toutes ses gar­ auraient pt•ésenté leur démissionmais été portés à l'écran. nisons en hommes et en ma.tl·rlel Direction artletlque de:Rosallnd Russell fait dans cette en même temps que le maréchalUn beau jour, Krlza. est envoyé Du jeudi 5 au meroredl 11 déo. surtout dans le .Proche-Or1ent etMme HELENE NALORproduction une création magnifi­ Badoglio. On dit que des troublesDu jeudr ~ au merored 1 11 déc, ù New-York où il doit rencontrer en Afrlqwe Centrale. M. Eden aque d'une femme chipie. Norma. se sont produits à lllilan, FlorenOI2~m• SEM A INE Dimanche, matinee A 6 h. p.f11.un des plus gros clients de la. déclaré que l'arm~e britanniqueShearer est douce à souhait, Joan R.C. 11102 et Trieste par sult.e de la démls­banque et lui remettre l'énorme au désert •)CCtcl•·n ~9.1 recevait sa.nsCrawford est égolste et Paulette •lon du maréchal Badoglio et somme de 100.000 dollars en va­ c~sse des r.,n,c.rta d'a.rme• etGoddard est très philosophe. En l'échec de l'expédition Italienne enleurs ! d •effectifs.un mot, toutes ces femmes ont Albanie. D'après le cSunùay Ex­Krlza est tout fier de la con­ Interprété à la. perfection la. fel11· Dans leur politique, les An· pre'•~. un haut fonctionnaire dufiance placée en lui: son seul re­ me qu'op leur demandait d'être. ministère a.m.!ticain des Affalt·es !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!'!~~!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!• gluis sont très prévoyants.gret est de quitter les siens. Bah, 

AZIZ A AMIR 
MAHMOUD ZULFIK AR "ALl THIS. 

A D HEAVfN 
roo· 

çW(!C ~ 

btsques. C'est pourtant une histoi­
ment. 
touto sa. vie cette nuit d'égare­

re d'amour qu'on suit avec non 
Le châtiment n'est -Il pas trop seulement Intérêt, mals on pour­

sévère ? L<> martyre, qui sera ce­ rait dil:e avec passion. On vou­
lui de Krlza 15 années durrunt et drait aider cette déesse qui se 
qui arrachera. des larmes aux trùuve presque tout le temps en 
moins sensibles, était-Il mérité? danger, mais on ~e trouve cloué 
Nous ne le pensons pas ! à 1 nt. chaise et puis, comme il y 

Altim Ta.miroff est superbe dans a toujuù.rS un héros, beau et svel· 
•••at "" dCI.S d. 60 j~" LÇ 111&tte qui vient à son secours et nous 

dé c. côtés Gladys Gearge interprète 
son rôle de Kriza alors qu'à ses 

remplace si bien... 
Décri re les passages prendrait'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 1 à merveille l'épouse aimante et 

R.C. 27286 

Cinémas 

sont en déroute. .b:Jles se replient 
Du lundi 9 au dimanche 15 déc. sur elleswm mb! dans un dé!:sor..L'Angleterre passe 

dr• tt t.ne anarchie qu'Il était tm· 
po~Hible <le pt·évo.r. Alor" que les 

l 
· 

JOSEPHINE 
RUTCHINSOII 

BILLY•HALOP 

KAISSA ROBBA à l'attaque en Orient troupes aiiJanlllses p<>Hroulvcntvedette du chant h!H ,. gJtnt.·t\l!'J l'tl n~ltattc u.vec une 
tntt•cptult6 lnlassaule.Laza1·a et Castellanos 

Le~ informations annonçant La déml."•:un dl! Ma.r~cha.l Ba­
le .rlerlc~rhrllu'nt de /'alloqur doglio ou piut<lt sa révocation 

attraction oubulne 

YOLY & RODNAY hnlann_uJIIe wr le front li­ de" fonction• de l'etat-major gé­
attraction mondaine néral a ·uns tttu.:O la pr..uve la. 

plus évl<leute <le l'ampl eur de la.
byen ~lt-{l'rlyent aujourcl'hui lrt 
cil rom que de lrt prr .vse. Les2 ARGOS 

ca.t!lstrophc qui a frappé les Ita­attraction fantaisiste 1li'PIItie.rs rlr!lails , qu'on lira liens. Aucun .J,;tat belllgérant
par alilezns, sont commentésTEHRY ET SHALùEY n'aurait apporté <les mo<ltf!ca.­
a11ec enthousirr.1me par nos tlons dans le haut commande·danseurs excentriques 
cont1:èrPs égyptien~ . ment militaire a moins que le•SIMONE SIM DéJà. le «,\fokaltamn consla· choSes n'allient très trôa mal. 

Fantaisiste frangalae tatt h1er dm1s un article dtr 1 
fond comment les A nglait sa­Mlle AGA 

danseuse cla..lque J'P1lt choisir IP momPllf op­ La tin nufascisme 
portun et le lieu convenableAMINA MOHAMED 

17JOIU' cnlrPprr·ndt'C d<'s opém·danseuse orientale L'état défect1Leux del trou..
llon~ {1·u c ltteuse s : pcs itulienaes, accentué par ta 

danseuse fantaisiste 
ITSA I Il ne faut pas oublier que les démission des officiers supfl­

Anglais ne !ont que se préparer rle!Lrs, permet d la presseMAGDA ê. une offensive formidable con égyptienne de prévoi?· tilt ou
danseuse mondaine tre l'Allemagne lorsqu'Ils auron~ tttrtl Le' chttte dt' fct:;cisme et

Pris les mesures nécessa.lree pourILONA KORNIŒ l' rffondrement de l'e111pire ita· assurer le succès de cette entre­danseuse de genr~ prise. lien. 
Les nouvelles annoncent que laKIKI Les Anglais sont peroue.dé• qu'Il 

situation Intérieure en ltlllle e'a.g­leur sera aisé d'attaquer J'Alle­danseuse fantaisiste gt'llVe et se trouble. Après la dé­magne par des armées de terre mission du chef de l'Hat-majorMlle GIOCOND~ !>t par une putwsante e.v1atlon général et de l'amiral Cavagna.r!,danseuse excentrique eolt du cOté dt~ la. mer du Nurù on dlt que plusieurs oflïc!ers desoit du cOté de l'ItalieLILI l'Hat -major, dont le nombre serait 

AU ROYAL. - « The way of ail 
Flesh » (Quand la chair suc­
comle), avec Aklm Tamlroff et 
Gladys George. 

... Po.ul Kriza. allume son cigare, 
et soupire d'aise: !1 est mainte· 
nant un homme ,.ralment heu­
reux. Il y a de quoi: réunis au­
tout· de lui se trouvent sa char­
mante et fidèle épouse, ses deux 
délicieuses fillette• ses deux bra­
ves garçonnet3 dont l'un promet 
d'être uu g rand musicien. La. mal­
son est vaste et claire. L<> travail, 
des plus în1portante: Paul Kr!za. 
est le chef-c!Lisslcr de la banque 
l'unique banque de cette petite 
ville de Pensylvanie. ll est arri­
vé ù ce po>te après 25 années de 
loyaux servlced et tout porte à 
cr<>it·e qu'il ontinuera de l'avant, 
car il n 'a aucun défaul Aucun? 
SI: le cigare, mals ce n'est pas 
bien dangereux ... 

.Aptès ces touchant<?s sc~es fa­
miliales, le film va no-us trans­

tr., chose qu'un tr~moussement ou 
une alléchant., •occase>. 

+++ 
I.ES REPRISES 

A LA POT INIERE. _ « Fern­
mes », aveo Jban c rawfor&l. 

< Femmes • rien que des fem­
mes. Pa$ un homme ne viellt s'in­
troduire dans e<> mllieu tout à. 
fait fép!in!!a. Pourtan~ durant 
toute la. projectlop du specta.cle 
11 n'est questioll que d'hommes. 
ll est là sans être là. On sent 
sa. présence dans chaque Image , 
dans chaque scène. On Je hait et 
on J'aime. C'est a.ussl Incompré­
hensible que les femmes. 

Le metteur en scène a. !ait une 
oeuvre de classe. Il a eu nous 
donner une belle caricature. C'est 
une caricature, car tout de même 

ELIER 
(AL·W A RCHAI 

•ve c: 

Du lundi 9 a u dimanclle 15 d~c. 

quelques semaines sont vite pas­
stle,, et le brave homme se volt +++ 
déjà joyeusement accueilli à. son 
l'atour par ses enfants: hélas, il A U P RINTANIA. c Trader 
rae les retrouve1·a. jamais. Horn », avec Edwina Booth. 

A 'ew-York, prèvenue par un Un vieux film, un très vieux 
employé félon de la. banque de film, mals qu'on aimerait bien 
Krlza, une bande d'a igr•efins t'at­ revoi r . C'est la j ungle, la jungle 
Ure dans un gJ.Iell-a.pe'ns. Une sauvage avec ses brousses ses 
adepte, sous le couvert d'un prête­ lions, ses crocodiles, ses éléphants 
nom de journaliste, interviewe ce et tous ces specimens d'animaux 
<grand financier hyngrois>: la va­ sauvages, qui savent sl bien nous 
nité parle, le charme de Muriel tenir en haleine durant la pro­
Angelus aussi et Kr!za. se laisse ~ectlor. d'un film, qui encadre une 
énlvrer et dépouiller li paiera. mtt· tgue sentimental des plus fan­

trop de pla.oe, et puis ces films 
Au même programm<?, des ac­

la mère dévouée. 
de la. jungle sont des films spec­

tualités saisissantes d'intérêt et un taculaires. qu'on ne raconte pas, 
délicieux dessin animé. ma is qu'on ne rate jamais d'aller 

voir. 
G.H.C, Edwina. Booth est jolie comme 

un a.pge <>t son partenaire Dun­ Du lundi 9 au dimanche 15 déc.can Renaldo est on ne peut 
mieux dans son rôle. 

A U ST UDIO MISR. « T om 
Brown's School days », avec 
Jlmmy Lydon S ir Cedr ic Hard­
wicke et F r eddie B artholomew. Théâtres 
Une église... un tombeau... deux 

amis se rencontrent... C'est la.! 
première et la. dernière image du AU T H EATRE R 0 Y A L DE 
film. Mais c'est dans cette scène L' OPERA. - Une grande soirée 
que se résume toute J'oeuvre du au profit du Cro issant- Rouge 
Dr. Arnold, enterré là. Egyptien. 

Une série d'imagea d'une slm­
Jeudi prochain au Théâtrepli.clt>é' ""'quise, a-évèlera ensuite 

Royal de l'Opéra, une grandela vie de lutte et de travail de 
soirée de gala. sera. donllée parce directeur de collège, qui n'ayant 
les Amis de la Scène, au profità se9 côtés que sa femme et un 
du Croissant-Rouge Egyptien etseul ami, combat avec force l'opl­ LA MORTdes Etudiants Etrangers de l'Az­niO'D du public et arrive à faire 
har.accepter ses nouvelles méthodes 

Au cours de cette manifesta.­sur l'éducation des enfants. 
tlon de bienfaisance, placée sous DU CYGNEIl voulait faire-, des enfants con­
le haut patronage de S.M. Je Rot,fiés à sa. charge des hommes 
sera Interprétée la. pièce d'Henri avecfrancs, honnêtes et ne c-raignant 
Bernstein, cEspoir>, adaptée parrlen que Dieu. Il ne parvint pas 
M. S'Ollman Nagulb. Les acteu rs d' un seul coup, mais le résultat YVETTE CHAUVIREqui ont biep vou lu prêter leurest magnifique. C'est cette poi­
concour s, sont: Mmes Dawlatgnée de ma.ips échangée, là, . au 
Ablad. Zouzou Hamdl Hakim etpied de son tombeau, cet!., ami­
Samya Fa.hmy, ainsi que MM. So­tié, retrouvée qui est le fruit de 
liman Nagulb, Abde! Wares Assaitant de labeur. Dans le regard 
et Amin Wa.hba.de ces deux étudiants, on re­

Pendant le• intermède!!, M. Sa­trouve le nouvel esprit du collège 
mt Chawa, le virtuose du violonde rugby, cet esprit <le confiance 
se fera. entendre dans quelques-'et de droiture qui est Le meilleur 
uns des meilleurs m orceaux de Du lundi 9 au dimanche 15 d~c. 
son répertoire et M. Badir Kba.l­

bagage qu'on pourrait emporter 
daps ce long voyage qu'est la vie. 

ry, le grand poète, dira quelquesN'allez pas croire, surtout, que 
poèmes.c'est sombre et triste. Non Je film 

La musique est com posé<> et di­est plein de fratcheur et de jeu­
rigée par Mo. Abdel Ha.l!m Alynesse ; certaines scènes sont même 
Les billets sont en vente au gui~très amusantes. C'est nous à l'âge 
chet de l'Opéra. ­de 12 à 14 ans, nous avec les dé­

Nul doute qu' u ll très nombreuxfauts et les qualités que noue 
public sera. présent jeudi afin decroyions avoir, et c'est plusieurs 
faire d'u ne pierre deux' coups.éploodes de notre vie q ul sont 
assister à. une soirée des pl u~racontés dans c:Tom Brown's 
prometteuses et accomplir oeuvreSchool da.ys• . Jlmmy Lydon a 
de bien.personnifié avec succès le collé­

glen droit et courageux. Il sur­
passe mllme les autres Interprè­
tes à certains moments. Mals ce­
la. ne veut nullem•nt dire que .MusiqueFreddie Bar\tl1olomew est molhs 
bon, que Slr Cedt·!c Hardwicke 
n'a plus un rOie qui lu! convient. S OC IETE DE MUS IQU E Jimmy est une révélat ion car D'EGYPTEétant â son premier film, 1Î fait 
pl'euve non seulement de talent 
mais de beaucoup de compréhen- Réo lta l de pia no 1. Tlegerman 
sion. C'est tout dire. 

Sous les flusp!ces de la SociétéR.D. RlrRW''de Musique d'Egypte. un récita l <W-1!.<!. 

TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& DANSE 
AVEC LE FAMEUX 

de piano donné pa.r M. I . 'l' leger· 
man aura. lieu, mercredi 111 dé­
c?mbre 1940, à 9 h. 15 p.m pré·

AU KURSAAL. « La mort du ctses, à l'Ew<>.rt Memorial · Hall 
Cygne »~ avec Yvette Chau­ (Université Amér icaine). 
vlr~. ~n voici le programme: 

•. <'humann. - Fantaisie op. 17. 
D'une courte nouvelle de Paul Allegro fantastlco e con passlo­

Morand, J ea n Benoit Lévy a. ti­ ne. Moderato, ma energlco. An­
ré cette <Mort du Cygne> qul est dante sostenuto e mezza. voce sem· 

pre. 
graphique, ce qui nous chan­
un spectacle cent pour cent ciné­

Brahms. - Pièces pour piano 
ge un peu des mille et une !1­ op. ll9. a) Intermezzo en el mi­
cell•s de la s~ène. Et c' e&t parce neur, b) Intermezzo en ml mineur, 
que la cMort du Cygne• est un c) Intermezzo en do majeur d)
specta.cle cent pour cent c!négra­ Rhapsodie en ml bémol majehr. 
phlque qu'Il est Inutile de Je ra­ Intervalle. 
conter. Chopin. - Sonate en 111 mineur 

Ce film n'est d'ailleurs pas un op. 58· Allegro maestoso. Scherzo. 
film comme les autres. Le sujet Largo. Finale. 
il n'a aucune importance. Il n'est Debussy. - Soirée dans Grena­
que prétexte, parfois un mauvais de. 
prétexte. Mals la personnalité de Debus~y. - Ulsle joyeuse.
J -B. Lévy a réali sé le miracle: CyriL Scott. - Lotusland 
nou• intéresser au geste, au mou· dlrranados. - Fandango d.e can­
vement. On sort de là les yeux 
grands ouverts, un peu éperdu Piano de concert cPleyeb 
de tout ce qu'on a confusément Prix des places. - Fa~teuns 
almé d'Instinct. P.T. fiO, 40, 25; Entrée P.T. 10. 

Certes, Il y a, let et lê.. des tai­ Les membres de la Société de 
blesses. Les scènes de danse les ~uslque d'Egypte, bénéficient 
plus belles. ont rarement un 'rap­ d une réduction de 50 o/o eur les 
port cloglque• entre elles. Le prix des fauteuils. Les militaires 
mett :ur en scène prl~ entre le en uniforme ainsi que les porteurs
désir de saisi r l'expression (cl­ du coupon No. 4 béné!lcient d'une 

1 
né'llatographlquement), a parfois réductton de 26 o/o. 
sacrifié son sujet. Tell~ phrase Location au guichet de la So­
mu.,lralp qu'on eut almé vn!r !n- c!ét~ de Mu•ique, 9, rue Ma!l'hraby 
tPrpr(·Jt' ••t "'"smoffoe clan• un CPapa,lan <-1 <'o.), et le sol. du 
hnhil. fondu .. T~ C'inPm1 c•nmm<' conc•ert ~ l' 1:w:1rt Jernorlal Bali. 
le lhl•iLtn", ('Omrn~ ln l"tb·r: turc n LP~ port~>s !-lt't ont !1•rmées u. 9 h. 
des Lmitc. fiXPc: ,.t rig-ourt·n cs. 15 pr<·c·l" s ••t durapt l'exécution 

,. La. Mort du Cygne » Jl'en res- des m<>rceau~ 

Eltangères aurait dit que la. al­Les force~ britanniques fini· 
tuatton &Il Italie est telle qu'Uront par avoir le dernier mot faut s'attendre à tout.l~ntre-temps, les milieux éy!f[l: Il faut qu'Il y ait eu un dlffé· 

ttens commencent à se fdcher rend très sérieux entre le maré­
a propos des raids aériens qui che.! Badoglio et l'amiral de la. 
ont eu lzeu siLr Ale.randrie. J.a flotte, d'une part, et le gouver• 

1~ (~if!11]lill 
nement Italien, de l'autre sur 1&perspective d'une tension des 
cause de ces dé!~<! tes. Il' est rai­RODICA !'apports itnlo-égyptiens est sonnable de prévulr que ces deux

méme envisagée par certains personnages, spécialistes et res­
con{rè1·es cmnme on le lira ponsable", refusent de prendre la 
dans les extraits qui vont sui- responsabilité d'un plan imposé par 
v re. le gouvernement et qu'ils jugent 

la vedette de la Radie 

Irène et Alexandre ,. défectueux. Nous pouvons croire 
danseurs fantalslstee a.ujourd ' bul que le gouvernement 

Italien a aventuré l'armée dansLes Italiens et nous l'expédition en Albanie malgréFranquita et Raymond l'avos du maréchal Badoglio. Peut­
danaeura mondaine être même que l'amiral Ca.vagna.­S01u ce .titre, M. Aly et rl n'est pas d'avis que la flotte

Ghayati écnt dans un édilo· Italienne continue toujours à fuirViola 1·ial du c<il!inhar el rlwrk, (La l'ennemi. Fuite qui ne permet paa 
Tnbune d'OriPnt) : toujours aux unités navales 

Depuis toujours, I'Egypte a d'échaJ>per au tir des canons br!·Mimi conservé de bonnes relat!ons avec tanniques. 
les Italiens. Ces rapport• ont sul­ L'ARMEE 
vi u.n cours amica l jusqu'li y a. 
quelque temps. La guerre ltalo. ET LES CHEMISES NO IRES 
a.bysinne n'a pas lnflué d'une 

Ouadad Fahmy; 

Affaf ~tya manière sensible sur ces relations. Sl le différend n'est pas plus
danseuse orientale Mats cela ne veut pas dlre que grand entt·e l'armée, d'une part, 

nous adm!>ttons tout ce que l' lta.- et les fa~clstes, de J'autre. ce n'est 
lle veut bien tatre à l'.b:gypte .Le que part ie remise. Jamai~ les Che­
patriotisme ne s'accorde pas du mises Noires n'ont !ait bon mé· 
tout avec cette amitié, Bien au nage ave~ les soldats de l'armé<>. 
contraire. Il n'est pas concevable On rapporte à ce sujst que lors­
que l'Halte puisse trouver un qu~ le m•U'échal Badoglfu tùt.. aux 
seul Egyptien pour approuver ce portes d'Addls-Abéba, Je Duce 
qu'elle fait. A moins qu'tl ne s'a­ câbla au chet de l'état -major 
gisse d'un stupide ou d'un lmpé­ pour Jul demand~r que les Che­
clle. Nous tenons â notre Indé­ mises Nolt·es entrent avant l'ar­
pendance, à. notre liberté et ê. mée dans la ca.potale de I'Ethlo­
notre dignité. Nous ne voulons p!e. Le maréchal refusa. lJ fit 

défiler l'armée en tête des Chemi­
plus d'un demi s iècle que nous 
rien d'autre â la. place. Voilà. 

ses Noire~ . parce qu'li lu! semblait 
que l'armée avait une dignité qu'Illuttons dans ce sens. Nous lut­
fallait sauvegarder et avec laquel­terons jusqu'au bout pour com ­Troupe BÉBA le Il faut compter. Cet Incident,pléter nos droLts. Nous n'accep­
st m!ntme qu'tl soit, prouve queterons Jamais une autorité étran­présente 
l'armée sent qu'elle a. u ne exis ­gère dans notre pays. Nou s vou­
tence Indépendante des organisa­ESPOIRS lons avoir tout en main. U ne oc­
tions para-militaires formées danscupation préalable ne peut pasLes marchands des buts politiques.Justifier une occupation éventuel ­

Le différend entre lee chefs dele. Un crime ne saurait servir dede raisin l'armëe ct les hommes politiquesprétexte ni de justification ê. un qui Interviennent dans les opéra­Ensemble dansant autre. tions militaires en temps deSi l'Italie ne vise pas J'EgypteMinuit gue-rre a. toujours donné lieu a.mais les objectifs mlllta!res an­ des conséquences désastreuses.
glais, elle n'a. qu'à chercher ces• Harem Le dictateur de l'Ital ie ne doit
objectifs ailleurs qu'en Egypte et pas croire que ce différend n'au­MONOLOGUES de ailleurs que sur les villes égyp­ ra pas une portée plus vaste. Il
tiennes peuplées de civils paisi­Sureya Hilmi, Beba doit craindre que les événements
bles. Quant à voir les Italiens de ces derniers jours ne poussentInsaf Mohamed envoyer leurs bombardiers pour le peuple à lui retirer sa. confia.n· 
démolir nos batlments et tuer nos ce. 
compatriotes sous prétexte que C'est vers cet objectif de révo­
leurs projectiles visent de tels lution et de soulèvement que s'a­
objectifs, c'est une chose inad- chemine l'Italie d'a.ujourd'huL 

fte~taurant misslble et Insupportable. Cela C'est 'le sort Inévitable d'un Etat
.1<. \!1 affectera. graveme,nt l'avenir des relath·ement pauvre qui a. été du· 

rapports entre les deux Etats rement éprouvé par une l!'uerre 
comme Il produit la plus !à.cheu­ au cours de laquelle elle a. perdu 
ee des tmpresslons dans le mon- tous ses espoirs. Elle s'abat bles· 
de arabe et musulman tout en­ sée de tous côtés. 
tier. A la S!Lite d'une enquéte per·

C'est pourquoi nous n"a.vons sonnelle, le «Batagh" apport~
jamais douté du fa.tt que le& de now•elles précisions qu'araids Italiens, s'Ils se poursui­

expose drl/1.~ un hlilo1·ial : valent, aboutiraient Inévitable-
Des milieux politiques neutresment a. une évolution de la. situa­

EDWINA BOOTH 
DUNCAN RENALDO 
HARRY CAREY 

PRODUCTION W.S VAN OYI(/i 

BASKET 
CORPORATIF 

Ce soir, clôture définitive des 

Les joueurs non possesseurs de 
leurs cartes, ne pourront pas dls­
put<'r de matches. 

Demain, à 7 h. p.m., réunion du 
comité, au siège de la F~dliratlon. 

1 . 

':rOLLEY.HALL 
LE TOURNOI OU Y.M .C.A. 

Deux lnt~rP<,ante• renrnntres 
sont portéep nu pt·o rnmme cie ce 
Pair: 

A 7 h. lll p.m. - "<lltlonal Rnnl< 
v. TPwfik't•h 'l'l' ni Clnh CAl. 

..-\ S h. p. rn t nlon Ill l.eni­
(jlt"' (A) '"· Prion Hc.lt.!nlqUe (B). 

Entrée: P,T. 1. ·--------------­

tion d'tme ma.ntère que tous les 
gouvernements successifs ont es­
:oayé d'éviter, Jusqu'tel nous es­
périons que l'Italie chercheratt à 
sauvegarder ces bons rapports en 
considérant les liens qui l'un!s­
sent à l'Egypte et en considé­
rant aussi son !ntét'êt réel uuns 
la Vall~e du Nil et dans le .l'ro­
che- .Ortent. 

Dan.~ un antre article, le 
m ême journal écTit : 

Qu'adviendrait de l'Halle al elle 
songèait à un e guerre sérieuselAMBROU'S BAND qui la. m ettrait aux pt·I~es avec 
nuus'! Ell en a vu de toutes les 
couleurs avec les Grecs. Que re­
mit-elle si elle avait à. voir ses 
soldats aux priHes avec nos trou­
pes ég-~·ptlennes? .!!:lie n'oublie pas 
la ténacité et l'allure mll.lç, la. 
\•alliance et l'lntr~pld!té du soldat 
~gyptlen. l!;llc n•oublte pas non 
plus que nous ttvons à. l'arrl~re 

Cabaret 
• 'H armées de tout le monde mu­
sulman qui Mit comment Il doit 
se venger quand Il se fA.che ou 
q uo.nd sA pu tience est à. bout. 

On pourrait so demander ce 
que fet·a le peuple !tal1en aprôs

Al et Val Reno cette dHalte. Il n'y a pas de dou­
te que 1'!talle !l'Ill ra par se déta­et Joan Douglas cher de l'Axe. A moins que Je 

attraotlon américaine Fuchrer n'lntet·v:enne poar la. tl­
rer de ce mauvais pas.Mlle Sevaskaya Cependant, à l'Intérieur de l'I­

danseuse fantaisiste talie le courant d'animosité con­
tre le fascisme s'accroit par sul­
te de l'erreut· commise par Mus­
solini qui est entré en guerre sans 

Inscriptions aux tournois corpo­
ratifs, avec remise des cartes et 
Ilstes. 

Princesse Tabou 
vedette excentrique 

avoir un Intérêt roe! à poursutvt·c. 
ll est pt•obo.blo qu'une révolutionHekmat Fahmy 
lnthleure se produise en Italie.danseuse orientale 

Cependant le uDoustour" 
commenle en ces termes ta dé· Betty Sims 
mission du général Badoglio 
à la suite de la déroute ita· 

danseuse américaine 

Madeleine Szekaly lienne en Albanie 
dnnuusp fnntalolote Il est aujourd'hui établi d'une 

manière lncante~table que l'êta.t­
major ltalten n·~ta!t pas du tout 
en mPsure cie la· re l CP à n lm­

Réjane Bt'lay 
l\iargueritf' porte qllellt~ n-"~tRtanrP ~ t\l'lf"li~P t'n 

AJhaniC'. Lt'ri rnn)h('liHJ HC' ROnt awNina dhiR Hnr l'nm1t'l" fhllt one sur 
R.C. 182 tou~ les champs •Il' hata1 le en 

Albanie.. Les armées lill ,P..uce 

du Caire ont reçu ces jours der­
nier. des lnformntlons diRent que 
le parti royaliste qui appuie le 
Prince Umberto a trouvé dans 
l'échec du commandem~nt Italien 
une occasion pour <'élever contre 
Mussolini et son gendre le comte 
Ciano. 

D ES I MPRE~SIONS 

TOUTES FRAiCHES 

On lira. plus loin comment un 
membt·~ de la ll!gatlon hellénique 
au Caire, M. Stnvro Sto.vrlnos, 
nous dit que Je mlnl•tre d'Allema· 
gn~ ù .Athène< avait re ·ommundé 
à l'll"-lle d'ohlter la guerre contra 
la Ut•èce. Mttls l'avertissement n'a. 
pas été éc<.uté. 

SI le progrumme tracé prévoit 
que l'Allemagne prenne en mains 
l'armé~ ltullenne, Il faudra un 
boulevers<>ment semblable A celui 
qui s'e•t produit en temps de paix. 
alors que l'Italie e•t aujourd'hui 
en guen avec l'empire britannl· 
que ct a.voc la. Grèce. Elle doit se 
bntlre en Albnnle, en Libye, a.u 
Soudan. en Méditerranée et en 
Met Rouge. Sa •ltuallon est très 
critique sur tous les fronts. SI 1'01:1 
ajoute à cela un bouleversement 
int~rleur, Il faut s'attendre à Ull 
résultat désastreux. 

.M. tat•ro 'tavrinos, . qui 
1•tent de re11trer de Grèce il. y 
a quelques jour.1, a déclaré 
a11 méme journal. : 

On peut con~ld~rer que le ml­
nlstro Italien à Athènes est le 
premier re,ponsable d<> la. guerre 
dérlo.r~e ù la Gr ce. Les bruits 
les plu~ divers courent sur 801:1 
sort, april~ en retour ê. Rome. 

Pour se flliNl une ldh d dif­
ficultés dan! le~quelle& se batte11t 
le~ advern!res en p~eence eur 
le front gr~c. Il !Uff!t de savoir 
que de nombreu;o~; soldats sont re· 
tournés avec les mains gel~es par 
suite du froid Intense dans ces 
paragn. 

Bien que l'attitude de l'All"llla­
"""" •olt !nqu!Mante, J 'hnpr~••lon 
de:-t ml11f>11X neut1·f'~ P~t ClUe l'Ita­
1ic e-rn Ja pl<'O'l!(•r" victime de 
celle guerre déjà gagnée par )& 

Grande-Breta.&'Jle. 
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BOURSE ))ES :l~ALEUUS D U: CAIRE 
194 0 du 10 

FONDS D' ETAT 
Dette Unifiée 4 0/0 (quantite dt' 

Lst. 500 et au-dessus) ............. P.E. 75.:.!0' :ï40 :l:.>O" :i:.>;, 5:.>0 :'i:'>O* 555 
j3:) 560 6:10. 650 7650 

Dette Unifiée \ 0/0 (quantité in fé 
rieure à Lst. 50(1) ..... . ........... P.E. 75:30 515 ' 540 559 5ï0 S!)O 7600 

Dette PliYilègiclc 3 1/2 0/0 (quan­
tite de Lst.' :100 el au-drssus) ............................. . P.E. 6G2:.i 6725 

Dettn Pn1 ilrgicc :1 l/ 0/ () (nuonti- , 
' '1 p.1,'. 66:.>:J 66:2:1te inférit.:me a L~t. 500) ............ ............................. . ""' 

Empr. l\luuiripal d'.\lcx., 5 o;o 1!)1!) ........ , ......... .. ....... P.E. 100 8:32ii 

BANQUES 
Jliatinnal Bank of Egy11t, Actio11 P.E. (:?ii,"O•) (:.'.">10 ' ) (:?C,()(l) ;?fi()(l a. 
C r erJit J<'onc1er l,!;gyptieu, Act ion !> P.E. 2:?.\0 (:..'26{)) (2:.>30') (:?:.>:JQ) 

(:!:.'10) (:l:?:H) f:N.l4) (22-'.6) (2:.!50) 
~ :!:!.-1 \. (<':Wii (10) ( 4. ) (HG) :22 () 
(22~0*) (2286) (:.>:300 · ) 22H4 (2294 . )A 

:.>:lOD 
{cr édit Foncier Egyptien, Fond, 1/P.E. (4100') 4200 (1:~00) (HOùJJ·1' 

1 (44,"A/,) 
1 t ~rédit Fon~ier, Obl. à lots Em. 1903 1,'-E. : 1:)6 1!:38 • 1H~~ . 1 ~~6/ ~· 
(' rédit Foncier Obi. à lots Em. 1911 T .E. 10 ti 10.\. 10\6 !O.JO .:J- ~ :v~ 

~ ~)2·* 5 S. .)E, ill.­
l • L''è l> E t." 4·) c '·l' 41 5 ' 11" 4·) ·B ll UJque dA u Ues .. ... .... ......... ... ... . ,, .., -,·1 ,,_ . ,. ·~ ­

L a nt:l Biluk or Egypt, Act. Ord. P.E. 3ï6 ï~ 77 ï6 i5 ï:l* i':i 7~ 79 80 
Lill nd B:wk of Egypt, Act. Fond. . .............. 1'.1:. :i&10 6>l0 M4 1 30 ~37.0 
J:rt und Bank of Egypt, Obi. 4 1/2 0/0 ·•· ........ . .. . P.E. (1330) f1330 a 

SOCIETES DES EAUX i ' 

• ~Ix du Caire, Actions Jouis. P.:E (1100)' (ll!,l'~) ( l l~l) t1!)()t 
(1Hl4) 1186 1190 ( 1200) (1 10) (1200) 

1208 
~~ !X du Caire, ~.art Fonnateur ... ..... ,.. . P.E. S'foO· '8200 a. 

SOCIETES DE TRANSPORTS ET CANAUX) 

~. An. des Tramways d'Alex., Act. JlllliS: ........ . .... -:.:.t P.ji:, ï0,5 70 
An. des Tramways du Caire, f>,ans Socia les P .EJ. 217' 2jfi 14* 

15' li 
~lh t.\ L igbt Priv..... ... .. ............. .... . ......... .... .......... .....~ . .. .... P.K 135 

t SOCIETES FONC ERES 
:r !one. Dom. Cheikh Fadl , Act . ..... ...... P.E. 434 35 (4:1:3) 4:35 a . 

e Gharbieh Land Cy... .................................... + ..... P.E. /.)Q ,., 
e t I'Tbarhieh Land Cv. Fond. .............................. .. ..... P. E. 21 ' 

A n. de \Vadi J<:om"-dmbo Act. ........ .. .. ... ................... P .E. f:\52 54 
.A.1 1. dn RP.héra, Act. O rd.' .... , ...... . .. P.E . (1150) 1146 (1160.) 1154 

· 
t<" 

é A ~ . du Béhéra Priv. 5 0/ 0 .. , ........................... , ......... P.E. 1.40 a 
e .A [1oukir Cy Act.............. . .. .., ........ . .. . .. , ... ... .. ~ ..... ... f'.E, 59,5 59 

1
SOCIETES IMMOBILIERE5:En~erprise & Development. Cy . .. ..... , ... , ....... .. ....; .. : .. , ~. E., ;)70 "a 

1r o E 1 ect. Hall. & H.O. Cy. , Act............. . .. ... ...... l .b. /0;J4 >0 lO.iQ 
iro F: oct. Rn.il. •'~~ H.O. Cy., Fd. P.E. 10aQ 34• 2Q' 16 10 20 ' :lQ' ·W·" 
iro E ct. Rail. & H.O. Cy., Obi. · ................................. P.E. 1nt')O 

gyptia1a Delta Land & Invest C} l~·r::· ~g<l 10~,5 05* ~~·"> o:· 04;5' O? 
~ew-F.g,711t1an Co mpany Ltd. ...... l.L. 85 84,::> S4 84,o 84 8.i,o 84,o 
!1'1di Sali! m Act........... .. .. , ... .. .... . ........... P.E. 5 58 59 59 57 57,5 58 

' SOCIETES INDUSTRIELLES 
~ptian \Salt and Soda Co. Ltd. ,................. P.E. 259* 258' 25!) 2:.i9 

rt Said Salt Association ..... . ... ... ......... .. , .. ....... P.E. 228 2:a7 2.26 
é Gle. f~ 1creries et H:1ff. d'Eg~·rt r, ,\C't. ................ . .... P.E. 631'Eté Gle. f:'lllcrerics ct Haff. d'Egnte, Priv. , .. ...... ...... P.E. 568 568 6~> 

Fi l':l•!le "· >LIIJ!~<Ite 1 I'.!,!'VJHc. '\t't On!. ........................ P.E. 138:2 
IStk :\Iisr JOULll' l'Egrenage du Coton ............................. . ............ PE. 373 
IPlàlcrie d.c Ballait .......................... , ......... ............... P.E. ~6't exm.
;sté "\n. des Ciments Portland Tou rah, Caire . .............. P_.J.~. !!1:J0 
Sté .\!1-r 1 • f'tiH!"r~ et dP l'1-3al{e .................. ............. P.E. o68 o68Cl 
trhe Ass. Cotton Ginncrs of Eg. .Ltd. ,1\ct. Ord... , ... . ........... P .E. 57 

SOCIETES D'HOTELS 

l'les Granrls .IIût<-1~ d'Egypte (ex-:\'ungovicb) . .. .. ............. P.E . 1300 
tJpper Eg~ TJlll Hnllel Co ............ ,... .............................. P.E. 110 110 
E~ptian Hbtels Ltd., Act. Ord...... , ...... P.E. 1:33 32 30"' 32 33 32 

------------~·----------

Al L OlT .E DE FSl 
Cours de Clôture communiqués pa r REMJ t er 

Le 9 Décembre 1!)j0 

jl:onsolidP.o:: l ri!::Jnni(jucs 2 1/2 0/0 Lst. ï5 . 3/4 
)J!Emprunt dP gul'rre hrita;nnique :3 1/2 0/0 11r2p12

·Emprnnt ln·•r.•~ntliC'fll" r!P Conversion 5 1/'i 0/0 1944/64 )J 107' 5/8
Empmnt nll~ llHltltl ï U, 0 

lcrurkish 7 l/'.2 n·n Bonds · Lst. 
IGreek ;, 0 li l. "" 11 1!1!1 '· H.Sf.) " 
Greck ï J :! I(J 11 1!1:! 1 (RPf.) , 
Egy)•ti:lll l ' li~ icrl} ti/0 " 
Egyplialll'rl't.:l1 ~0/0 " 
Egyplin,, '1 ri llll•· :l l Z OJO " 
·Nati.,nal Uall ~ ul E~.\ pt " 
.EgyJtlian DPI ba L1gltl Hail-

Yays (l'n•f.\ S. 
1i:gYl'tian l\la.~lo.,·ti! )J 

Egyptian ,'ali! aud nda )) 
'Eg~ptian JJI'ita Land " 1 llnion Fnlll·,j·rr d'Egypte " 
~ew Eg~·ptin.u' C:ompan~· )) 
AbO\lkir Com]l.lliy )1 

'!Anglo-Eg. Oil '.il'!ds «B, )1 

NGE A LONDBE 
Don•ra de Clôture çom mt!niq,~és par 

L e 

Ac t'lats 

~W-YORK Dollars à. Lst. 4.02 1/2 
i~Q 'GO BEJ,..GE Francs u " 176.00" .IŒR E Francs" " n 17.30 
f.é,THE:\'ES Drachmesn >l )) 

!MADRID Pesetas" " )l 

1APO'\ Pencen , )) 14 
~DES S\hilling Hupee pee lt5 -31 32 

Clôt. du 9 Dtlc. Cloture précé. 

IMPn1rt'·al !'llr Lnncl rs Dollnrs ;\ LstLst. 4.1l5 J /16 
\New-\ ork ur Londres l)ollarsJI JI JI 4.0~1 :3/t. 
;New-York ~ur \JnntrPal Dollars n " 86 1:1 IG 
<:ali l\loney à .\'ew- York " "· 1 0/0 
Or fin s. \1 ::;, Jli~ 1­

Œ:scnmpte à 3 mois d'échéance " 22 7/8 
IA,rgent '1 1/32- 1 1/16 0/0 1 1/32 1 1/16 0/0 

JI 5 1/2 

Acha ts Ventes Dern. trans 

15/­
11 
1i 1/2 
ï'(. 

!il 
7o 
23 

·• 

"i.O/· 
14 
l!J 

65 
7() 

2t 

J12 
i4 

19 

18/­
;!/ 6 
1'1/ -
J::i,6 
J:l 
:!.7/f\ 
9/ 3 
:">5t­

20/­
!1/­
47/­

H/­
14/­

:{2/6 
10/3 
'J7f6 

(Jeu ter 

9 Décembre 1940 

Ventee 

4.03 1/2 offieieu7, 
176.75 li 
17.40 " 
40.50 ,; 

525 )) 
14 1/2 )] 

1/6 1 /32 officieux 

1 
Les 1t' o t ons it l'étranger 

1940Le 9 Décembre 

~lôture (fe Li v,erpoa l AGRECE PUBLIE UN L V t 

AM i:.RICAIN 
l-Ia l'S l 7.9,2 4 

1~! FYPTIEN SUR L'AG SSION IT
(;u' .t.eh Janv. 11.12 7 
1\ :- nOJOun,i Janv. .!0.5:3 5 .Athènes, 9 (Agence d'Athènes). ­

C,lôtu r e de N~w· :Y ork Le !tue blnnc grec sur les événements 
D il'embre lU.lH luc·hangé qui préceùèrent J'agression Hallennc, 
~ t<~l';J 10.22 - 1 est. très 1 ichc en révélations .sensation­

nelles SUl' la. longue préméditation ·de 
cstle agression.Cl(>ture de N e w -Or lean s 

Ainsi le 8 avrlJ 1939 le commandant( :Oc· ·emhre 10.~ ~ lnchn ng-r 
du premier t·égim(·nt. italien qui entral a rs 10.21 2 à Tirana déclarait : L'Halle vient 
d'agt anda· I'Alban;e Le 12 ani! 1939

Clôtur,e de B.ombay le comte Ciano d(•clarait anx fonction­
Avl'il/Mai 196 1t2 - 3 1/4 naires du n1inixtè're alb::~.nai.s des At'~ 

(ait·es Etrangères : «L'Italie prendra 
soin de ta réali satlon des asptrationsLe c b.ange a New· Y.ork ltationaleg d~ l'Albanie». Le 21 avril 
19a9 MussoliJ>l pl omettait à un comité 

Lil're Sterling 4.W albanais l'extension des frontières. al­
)" l'anc 1'\,I.iSSl' 23.21 banal•7s. Le .27 avnl 19$9 un mintstre 

. 0 - 1 albana1s conf1a1t que: li:n cas de com­
Ve':l~~l! de MIJUl t e l ..-aseal pl!catlons, l'Italie a Jïnlcntion à'occu­

]33 lies ;J36J dont: per aus.sitôt l'Ep.re jusqu'à Provoza . 
S<1kcl 26(l Nous omettons d'autre part tous les 
liuiza 14G:2 articles, publications, proclamations 
Zugora 1787 etc.. qui présentent l'Italie comme de-
Ashmouni l6l8 v11.nt englober dalls son empire la Croa­

tie, la Dalmatie. l'.Alballie, la Gr·èce,
Di\ er 172 Ch)',Pre el Jerus:~lem. 

Commun iqui? par: Ma; .. encore le plus caract~ristique 
~sti Cozzik,a est que depuis la mi-juillet 19~0 l'Ita­

~9, r .ue t.,1ali,ll..a f'ari(l,a - J..e Caire lie commence aussi à se livrer contre la 
Grl'ce à de ,·érilables actes de guene. 
En effet ~i on connait le torpillage duAU 'C!lR'E croiseur «liellb le l5 aoüt · 1~·10 on 
ignore encore q11e des a~ropla1w, iln­

Cours du .ch11.nge, au Caire 
du 10 Décembre 11140 

Coua p~atiquës à 11 (Jeures a.m. 

Achats Ventes 
Li:ne Sterling -97 1/4 117 .1/2 
r~r?.ncs s uises 558..24 565.G9 
J)rollars 24.0ï2 24.3144 

ÇHI.F.fR~S IND,E~ I)ES PRIX 
DE$ MATI,!O.R~S P,R.EMIE:RES 

aur la lla&e de la yaleur 100 
au Sf 6epte mllre 1931 

Le 9 JJéGem.bre l!JI\0 
Al,1jourd'b1,1i 177.5 
JJLe.r fermé 
I l -' a. quatre semaines 1ï2.4 
Il y a un an 168.8 

Métaux précieux 

A(e l,O d,écernbre 1940 
P. l'. 

Pl<J tine pur façonné, le grm.: 39 
.Argent tin, le k ilo: 400 
Nit rate d'llrgen t, le kijo: 330 
Livre sterling-or la pièce: 24~ 5 
Napoléons-or, )a pi~qe: 185 

Or 11~\J:'O I Achal 
Gouvet'l1em<'nt, le dlrhe.m: 78.1 
Bani< of England, le dirhem: 82.15 
Place, le dirhe;n: 89,2 

Cour~ cv ...... um9uea par ; 
'J:HJ!: SHEFFI E LD :Sl\IELTI NG l)o. 

Sodé! t' A 110\l' ' t'W 1•: •vnH~nne 
VENTES ET ACHATS 

OR - .6-R.GENT - PL~TJNE 
Siég., ::iOC I<t,i t.:t Utsll\~ 

5, Khan Abou 'l'~ia (Sg.g,haJ 
Bureaux de Vente.> 

43 . .ru e Malél<a Farida 
"t Ol<elle Gohii.I'guia (Sagha) 
Télépho nes .: 40385 -- 57754 

<No. 6899.<\-l 

liens bombaq\èt;~nt le 12 juille.t, l'a\lxi­
liaire ~Orien» cl le conlJ·e-•orpia~ur 
«Byùra>, le 30 j"illet, les contn'-torpil­
leurs <ROI Georges" et cReine Olga et 
deux sous-marins dans le port de Le­

I pante et le l2 aoüt, un bateau de la 
police des par' s ~ntre Egina et Sala­
ln in<'. ct ql.tc le J51août, en même 
letnp<( que I'"'HeHé» un sous-marin ila­
lien cesayait de to•·piller le navire de 
coqunercc 4"Fr id· ·t1 ·• 

'l'out'c cette sé1·i~ de provocations et 
Yiolences italiennes co nt ras. te d'une fa­
çon frapJ>ante avec l';ttlllude du gou­
verneme.nt grec dont le liv1·e blanc of­
fre ù s t~moignages innombrables et 
décisifs. D'ailleurs rien que le fait que 
toute.s ces violences, menac;es et pro­
\'Ocations italiennes étaient scrupuleu­
sement tenues secrètes pa.t· le gou,·er­
nement he1lénique pour ne pa~ exciter 
chez l'opinion _~;rccque les exaspéra-' 

1 

('()fi{lli'T$ appartements maublé.s 
, [J .~ et décorés 2 ou 3 pièces, 

Hall salle <le bain complète. Cuisine 
:\ go.~z S'adt·csser au concierge~ 141:: J?a­
ramalli. (No. ~6o4) 

IU~LLJ~ fH.~~lBRE me;~~~:;tu; 
Gt 'J ~ .~. J. '0 .. dJc~~~~l~a~1~~~ 
ployés de bUt·ea u, ùe nationalité égyp­
tienne, connaissant l'ara..be, le fran· 
ç~ Î.:i et l'~nglai!i. !t;cdt·c: • Bureau en 
présentant copies •·erliliell.lH :\ B.P. 
465. Le C"lt·e. (No. 5C63) 

<:IUWDE llttiWTJON·fAIS-
SIIJ.,., llY\<\ll ti'!JW i<•nce ll/Jtcl, c><t de.­

t:.lJl m~tnde pom Hôte l .1-i.·l~g-ypte. 
Cond1tlon~: pa t•ler c>t éNire cournm­
D;Jent J' ...n.;lai~ et le f•ança". Réf. Pho­
to. Nali\ln . .Adt', Wintet· Palace, .Lou­
ocor. t 'o. ~ 1 774) 

FtlUUJ r i~C1\I. lE de~~~~: 
J"étt.a.gèl'e !JOlie' la p1·ovln<·e. S'ath·csser 
à :).[, A. Clu•,·vet, pt•nsion c~toria:t, 
183, ;F.m.l<l-el-Dine1 (No. 217G4) 

1)( •~ \U JW -'( '1 1: 1')1 Intorna-J if~t · l A\ ~tf ~. t iontll (\e 
:::htPt· B"lly, H . nte Mn.ghrabl, •rél. 
lHj4()1. D.eru..,nc.le p~ r·Ronnel çi'Hôtol at 
pri111n J;~mmex cJ.e <·ham,brc, gouvcr­
Pantc.•, ména~:i·1e.'. Dispo•c prima llur­
" s .ot atlglaisc" d;tme cornp. et ~raite­
ment ~eauté Deruolscllcs bm·eau, cllnl­
oue, che~ el psnotlnel toutes na­
t.onalit~. Soufragui$. Meilleurs cer­
tiriq.l.jl. (No, 21772) 

Cfii(I.,TARJ fil d iplômé. spéclft llsé:J" -' .JI'J 'l' en ues de Livres, 
Mises à jour, ~ila.ns, Impôts, etc. Mé­
tllocl., rapide, prix avanl.Hgeux. M . .Al· 
bert Haim, B.P. ·1622, Le Caire. 

(No. 2171\4) 

D \('I ' H .l.f jD!J;l.1T 0 pr~pnr.1tton
•• ~ 'l).IJ.'» l,Uj '\ J o \1 T:l(l.CC;tlau­
réai rrauc;~l3 et é~;:yptien CMn,Lh. phy­
slqtLe), p~1· p1·or. !!Jlé iall,<;~.s. P.T. 75 par 
mnis (3 leçons P!l.r &eQ>Ilinc). S'adr. : 
M. R. H~!-l<im, ~ . Soliman pac:ha.

wo. 2~741) 

.l d61UX chambres bureauLOUii'B
!l JlJI\ 42, Soliman pacha, lcr 
étjlge, n.ppt: 11. tNo. 21773) 

~ions qu, p~nrralt envenimer la situa­
tion, rien que ce silence grec constitue 
la plus irré!utable cles preuve• de la 
volonté àu gouvernement d'Athènes ne 
tout faire pour maintenir sa stricte 
neutrali'é. 

Les révélations 

<lu Livre Blanc 

.(l..thènes, 9 (Agence d' .Athènes). 
La presse athéni~nne commente lon­
guement le Li\<re Blanc publié hier 
par le mlnistcre des .Aff~tires Ett·an­
gères (]e Grèce. 

Le" joumaux soulignent surtout la 
1 dup1icilé politique italienne Jni.:le en re­

lie~. de façon absolun1cnt incontesta­
bl·', p;u- le., documents ofliciels conte­
nus ùans le Livre Blanc qui 1nontrent 
le., procédés perfides italiens, ,cou t u· 
tr.icrs aux n1al!aitcurs iach~tnt d endor­
n·ir Jeur victime pour n·a.ppcr avec 
plu.< ùe sûreté dans le dos. 

L •. Livre <·ontlent 183 documents ré­
pal li• en trois chapitres et précé,l.:is, 
en guise d'inlt·oduction, par .e tc:.:te 
du pacte d'amitié signé en 1926 entra 
la Grèce et !'Italie. 

louer, avec b.1l~on, 26, rue FOlHld 1er, 
7emc étage, app. No. 30. A~ccnseur 
mont(•p t•t d~~cenbe. CNo. 21757) 

A('lJi:l'fJ~ bons n1eub! Ps bureau. 'Cr­r; ~ gent. Faire offt·cs à: <:\!. 
N.». J;l.P. 28•1, Le Caire. (Ko. 5657) 

A('(Ji:ll'\lm\j~ g~·and c.omptant.
1~ t~U ' pmno demt, quart 

queuu, bon éÙ.tt, réelle occaswn. Er~~ 
vOVClr· dc~cript ton ct pt' IX dcnHl.nd~: 
«P.iano~, B.P. 465, Le Co.ire. 

tNP. 21769)

Al l'f(' mod. 39 Cabriolet Pontiac. 
J PliX L.E. 270. S'adresser au 

To 12 rue Farouk 1er. Guizeh. Tél. 
ll740~. ' CNo. 2176r.l 

0\' DE\ ! \le\,~ 1 111ach!ne il. fahrt­
:., ~ . ~. ·HJ ~ quer dea <:ÇimJn ~­

m(•s Cpl~;umueeu!iqll<'~). Far., Ollrc d ·­
taillt'•p :\: .. , ~l.t'hinel'>, B.P. 465, Ll' 
('aire (:'\o. 21771 l 

1•f.1('0\H)I, i\.ISI~ à qui rappG I'~"l'." it1 H~ .Y 'J ~ ,, J broche en dta­
mantH <•mail bleu, perdue samedi soir. 
7 décfOlbl'e. E(."riz·e à: c Rewnrd • 
B.P. 465, Le Ca re. (No. 21770) 

PR~R ÉTAIIES 
Pour la gérance de vos 

immeubles, adressez-vous 

à l'AGENCE IMMOBJIJERE 
Du CAIDE T 'h k" P'l 

.0,1 - fe a J, 1 a­
vachi & Co. ?.6, rue Kasr­

el-Nil Téléphone 51007.' Entre Ulltle" dOC\11\ll'n!s, le Livre 
, ' l Blanc• contient llll t(•Ji•J':ramme adressé

L agence assume la OCÇI- il la L<'&"lfion clc- Grèce iL nomr, 111\1' le 

t. n J' ntretien }es encais- PrésldPnt ~I. •l<''.a..xas. relatant la con­
10 1 e ' versallons 'lUC M. Metaxas avJUL eue la 

Se ments et fait des QVaTICeS 10 avril l9:J9 aYcC le rhat!'é d'Affaires 
d'Ilnlic• qui assur:•lt Je Premier hellè­

en compte-covrant. n~. sur l'ol·drC' cle Musf!olini, de l'in­

1 je \'OU" prie té·I.;graphier à votre gou­
\'ernement q11e la Grèce dHendra :;;on 
honneur ,.t son inl&gTilé ju,squ'au bout>. 

Autres commentaires g recs 
.AIIH'ne.•. 9 (.Agence d'Atll~nes). ­

L~~ jonrnaux ronlinn.,nt :\ commenter 
lt.J Livre 1-!lan(' gTr(• t•t ('onstu.lcnt que 
~e~ I'~Vi•Jnt )QllR ROnt tnules marquée~ 
du RC~<1U "" c·ynlsp:e le phtR eCfr·on(<>
de lu p:tl'l deR Tt:t lwnR. 

que pa~· con:-)Cqucnt l'agres~eur d?, ait 
êlroJ a.n~la.is ~dl le torpillage comm1s en . 
vue d'empoisonner le.'i relations gréco­
italiennes et boulcYer~cr le~ E;tll<ans 
(do<·umcnt numéro 122). 

AuJ;r~s provo cations 
Le soir ùu 26 au 27 octobre le min $.­

tre d'Italie à Ath~nes, p1·enant prétex­
te de la pré,'!enGe à .Athènes du fil.s çle 
M. Puccini dOnne une r~ceplion à la 
L•;gation, à l:H(U<'IIC JI convie les ~~~­
tori'<'•s et l'é:ile de la s(lci~té athéninn_ 
n>e et au cours d<• laquelle il don,ne <\CR 
assurances que l'Italie P.<t animée de.'! 
1neiileures dispo~itions à l'~gard de la 
GI:è[·c. Or, ùH.nR l1 mutîn~e, de ce r.•ë­
me jour du 26 octobre, le eommandant 
ùe l~ divh•ion de Fer·rare avait déj~\ 
lan<'<' son J:amcux ordre du j<Jm· pré­
cédé à 5 jours de di:-üance de t'elui du 
cur1mandant de la diYision Julia. 

On '·oit qu~ le mensonge est lui aus­
si à I'ordt·e dU jour de la diplqmatle 
itali"nne Entre-lemps, la diplomatie 
italienne s'évertuait de terroriser !c 
peuple grec et dC trouver -un moqf 
susc~ptible de jus · 'ier l'a,gression ita­
litnne. 

Mai..s ce~ tenfalive.s échouèrent, car 
l'opinion publique grc<'que ne s'en émut 
null"menl. 

Une n ble r 'ponse 

du Génétal M,éta:J{é;I.S 
Le LiYl e Blan<' contient les télé­

granunes (]c 1'vf. Met;tx:u; au ministre 
de Grl•c·e 1\ Rome qui lémoign~nl riu'une 
nëulralitl• aus..'il ~·ll'Î(·te qu'irrèprocha­
blc fu: uhs~r· 'l"'C' ]HU' la C1rècc. A toutes 
le~ pravocation!i, la (i L'c.'<'e ti•pondait 

c~s a.;nnu·n.nc.e.H pC'll \'l" nt ~e t·ë.sum.e r

t uujr•nJ·s f'n as~\H'nnt 1" J ta Ho cie son 
Qe"il' de mainl~nit• R9 flPUtrulilt.'". 

· 
dan, la phra•e Jll <'R<(IIe textuelle sn l­
\"lntp de :\-1. ;lo1'"t:l:<(a.<, dite au cours de 
so.1 entretien avt'C le pauvt·c nrazzl. 
«La GI'è e n'tl auc'tl!1Cil1C'nl lrintention 
d'agil' contre l' Ctnlie, ni d<' lui fair·e 
la l':"uorre. sauf s· J'Itulie attente aux 
jnttrnts vit;lux dC~ ln. Gt•\ce C"t ~Ullt(l!tt 
à son intl-.gritl;. Dans c:e cas, veuillez 

-•-- -------­
Le premict• chapitre s'étend de l'ln­

cut~ion italienne en Albanie, le 7 avril 
19:.9, jusqu'à l'entrée en guerre de l'I ­
lalic, le 10 juin 1910. 

Le second chapitre intitulé «Provoca­
lions italiennes·, est divisé en deux 
pér·.odcs, la première 111Iant du 11 juin 
ju "qu'au 11 aoüt 1910, donnant une s6­
1·ie de document, élabll'"ant les prp­
\'ocnlion · plus ou moms voilées de 
J'Italie cohl re lu Grèce; la seconde pé­
riocle •:a <.lu 11 aoùt jusqu'au 28 octp­
brc 1910, date de la remise de l'ultl­
matum ilallen à la Grèce. Les ,provo­
calions se font maintenant ouverte­
ment. La campagne de presse au sujet 
de Daoud ~Iodga et des autres pré­
tendus patriotes alba11ais, le torpillage 
du croi~eur «Relié>, les attaq4es de na­
Yin•s marchands et de guerre grecs, 
les violations aériennes commises e11 
q,·èce par les avions Italiens. 

Le troisii·me chapitre comprend l'ul· 
t!matum du 2 ot·tobre et ce qui ,,.en-
SUivit. 

Le journal rHestla», analysant le .Ll­
ne Blanc hellénique relève que jlepuls 
de longs mois l'Italie ne ceJisait d'in­
Sl'lter et clc provoquer et de f;tit·e
ch.tnter la Orèce tandis que l'arm<;e 
i:ai enne se m:éparait méthodiquement 
P•'l'r la s,_uqrt;e. 

Tous ces a~tcs hostiles alternaient 
an · les péclaralions d'amiUé et de 
r cq>ect envers les (iNits pe la .Grèçe, 
déelaratjons qui, P!lr(ols prenaient mê­
mc la fPrrl"lc àe conventions et d'accords 
, enmés à et1;e violés '' 111 prctnièt:e o·c ­
casion. 

Ccci avant ml!me l'occupation ita­
l'cnne de l'Albanie. 1\![!'ls mt;me d~p).ds 
les mensonges itali~ns n'ont pas cessé. 
Ainsi le 8 avril, M. Jean Comanos, 
chat·gé d'Affait·t·s de Grèce à Rome, 
téJlographiait à Athènes que : cLe corn ­
te Ciano avait donné l'assurance aux 
Ambassadeurs d~ Grande.,Breta.gne et 
d·~s Eta:s-Unis que l'Italie ne songeait 
aucunement à aLtct:t ~~· i\. l'intégrité ct 
à ·~ neutralité de l' .Jb"'lie et que les 
tu.upes italiennes se 11:tireraient att~>­
sitû• l'ordre rétabli et qu'un gouverne­
ment amt<'al envers l'Italie serait con•­
litu<· (document No. HJ. 

Quelques jours avant l'entrée en 
guetTé cte J'Italie, ses diplomates • 'ef ­
forcent par tous les moyens de t.l!re 
croi1e au monùe tUe leur payJI cqt dé· 
cidé à restct· ne11li'e. 

Le 3 mai 1940 le fa,meux Grll,zû <le. 
rc•tour de son congé passé à Rome, ;ai­
clat·alt à M. :Mavroudis, .sous-sec''~'..li­
re d'Etat permanent aux ~ffai!;e.s Jj: ­
tr&ngères. que l'Itai:e, pour le ·norpent
n·a,ait nullement l'intention d · e r.1ê­
1er au C9'lflit (docum~pt num~ro 54). 

0'1·, le lO juin, le Du~e annonçait au 
pe~•ple italien qu'il avait d~~laré Ill 
gusr re Il la Fran<:e c:t à l' .Angletert·e. 

Le torpillage d u ccH.ellé n 
Le torpillage du croiseur <Hellé;o eut 

l ie :~ Je 13 aoüt, jout· de l'Assomption. 
L~ 1•ndemain lti, un directeur de la 
Consulta réunissait les journalist~s é­
trangers se trouvant à Rome pour ]eur 1 
co~nt:Jnniquer la déclaration officielle 
de l'état-major de la. n1ar!.ne comtne 
qH·)t aucun sous-marin italien ne c:e 1 
trouvait dans les parages de T inos et 

tention de l'Italie de respecter lïnté­
grité territoriale et insulaire de la Grè­
ce el dC maintenir ct de développer
le, r·cla tlons amica:es avec elle. 

Il s'agissait d'assurances mensonl(è­
re, que deux jours plus tard, le tél.;- j .\[en ouf dép, à 5 heure1; ·10) et ïO 
gramme du ministre de Grèçe démcn- (K::1fr el Za.I<Ü tlrp. à 5 hrures 
tait dlsa:'t : cParml Ie.s officl~rs ! a- 1 seront morlifiés. comme indi•[Ué 
!jens 1! n est bru1t que dune act1on 1ta- !"lll' l'aYis affiche dan les gares.
lien ne vers Kossovo et Tsampuria pour· 1 
le 23 avril.> j 

D'autre part, le télégramme du ml­
nistre de Grèce à Belg~ade ~apportait 1 

que selon des information.s de sP)trce 
albanaise digne de fpl, des prome•~es 
pour ).me ~tension albanaise ét,.ient 
données par Mus,solini à la déléi[•Hion 
venue offrir le trô ne d' .Al):>anie au Roi 
d'Italie. 

D'a!lleurs, le ministre de l'Instruction 
Publiqde en Italie, M. Bottai, dans un 
dis<·ours public prononcé à Korytza le 
:1_1 juin 1939, soulignait que )'.Alpanie, 
sous .le régim eltali.en sera pareille ,au 
Plt\r10nt èt q:~e dans deux ou trois ans, 
elle ser,a agrandie. 

Le Livre Blanc contient une Jpngue 
c<HIYet'l!;\tipn que le .Président M. l\l[e­
t;lxas eut le 21 août 1939 avec Je mi­
nistc.e d'Ital)e, M. Grazzi. 
' Au cours de cette co11 versatJRn, :f>i. 
Mctaxas 11vai t 'dit, entre .a,utre, ~ 
M. Qt·a•.zl: •Comment ·pouvons-nous 
pe.rs)lader le peuple heljÇne qu'Il p.e 
ccut;t .aucun danger .de J.a part de 1'1­
tftlje guand vos troup~s transportées 
au Dodécanèse chantent cSbarclJcremo 
al Pirc11.o- cpnqulster~mp.tut\o Egeo?,

,QuaiJd le rparéc;ll,al Badoglio p,ar)e 
1,4 l>Hfnieme11 t .en ..Al))anie sur I'exten- 1 . ecrous, rondelles , o.~g1es pour _ 
sion peJI ~roqlt~l)es lllba,na.tscs; quand 1fl(tre s , vann~s , cnarn 1eres, cade 
JO.$ ,Qt·gan i~il\Jl)lrs J:)e I.a ,réceJ?tion O)l nas, clous, 1otr.e et tuyau.x en cui ­
~ornte .C~ano. à sDn ,arnvee à KO\'llza, 1 vre . 
avaient .Prép;lré des écriteaux er lettres fl lif. No. 1.2 81 , 1282, 1284, 1285, 1286, 
notres dt•ant : . l"-14 1316 1\!17 1322 et 1324 / 40 L. 

cE~ossovo-'I'satnou.x·Ja:~~. Or, Kossovo ,... , · ,. ' 
appartiPnt à la Yougoslavie avec la- Des oumi ·ons eront reçues
quelle vous avez des rapports. parti - . . lé 
cu lier.> mais r.csamouria .appal'\Jen t à par le . ervice des magas ms gel · 
la Grèce. raux, à Saptich (Le Caire), jus­

:Oans ses réponses, M. Grazzi pa- qp'au 17 décembre 1910, à 10 heu­
l'lissa" mal à. son ,aise . ..A la fln ae re~, pour la. fournitnr.e p~ ma­
la. conversation , M. ·Me ~axas . répét.a téFiaux c'-dcssus mcnl1onnrs. 
l'assurance : ci.a Grèce s'a.bsllent de Polir tous renseignements s'a­
toute manifest.alion anti -italienne• Jllals 1 cln·s~cr au hu reau ci-des u. au 
li ajou ta encore u ne rois : <en <;as de 
menace de nott·e intégrit-é et de notre 
indépendance ou de nos inléréts natto­
naux, nous .nous battrons pour le,s dé­
fendre., lei 

M. Gra.zzi répondit que dans un 
cas la Grèce aurait parfaitement rai­
son' mals qu 'il ne s'.agita.it pa.s d' un ças 
pareil.>·.::..=;_____..,.~------­

Tirage de loterie 
~ ~ 

SOi}J.E!TES D-E BI&N;F.A\SANÇE 
MUSULMAW.E, LE CMR:E 

Tirage _du L!Jndi 9 Déc. 1940 
Le 'o. :?.1 r;~ gag11e LE. 200 
J ,C' • ·o. ,.~,5 gagne L.E. ,10 
Le 1 'o. 45\l;iO gagne L,E. [) 
J ,!' :\ll. HO:!;? ga~ne J.. E. { 
T.r No. 2fl1-R2 gag ne J. . 1 ~. ­
1.,. i\o..}O~ïX ~·l~llC L.lt:. 2 
LP :\o. .};l:)n.) g;~gnc r.. E. ~ 
Le ~o. G~:.'8~ g;~gne L. E. 2 
J.t' 1 ~,0 lots .~11hants sont rcm­

bllttrsahlrs à P.T. "0 chacun : 
;?:) 1l8 Hlil ~>()() :'1 17 10G l 

108'> 1:!3:~ PO:?i :l:!o.> 3'1:.>6 :r,l~ 
ïi':J7 R:!:.'O R:i!lO X, 'Dl !Ji,"J() 1OOïi 

lO::J:J L l01!12 10'•38 JOG I!J .11 4~2 1 2 1 !)~. 
l:.'~,H 1:.'G:.'!J !;17'•0 .1:1107 1H(> l Hl:!:? 
l 't:l:.l8 1H7 l IIG'. l 1:1r;g n;f>:3 Hi{~~ 
tnt;;,(; l ï:.' l l\> mm 1711\i'> t ~7fin I!J', , a 
l!){i7:, J!J~n:? :.'OjO:! :.'(J(i!Jti :? 1nG 2I<i78 

;,> I7t{S :! lX 1il :!2 1!H 2:! 't()(i :.':!Kfl!) ;::J:?fi!) 
i':!'t:!7 ;.>:l\JïD :.' Hi:i8 :.'!'1:!1 G :!~>!!Hi! :!1:.':?8 
:!7:~ 11- :!ï·112 ~77:!:-') ;!:-ç) '..:> :?~>J ~ ''" :1oo;r, 
:1071!) :l07i:? ~l0117(i !li ;!87 :! 1'.(>:1 :l i ll l 
:m r1:l :l:!!l:l:ï :-~:w:-. 1 :l:u;n :tm.>-7 :w~x '> 
:r,:? l ~ :::--,.tt~ :~:,(iXl 1 : !:->7~'.. ;:;)t{7R :;()~):!~~ 
::J(i(;7 \. ;l(iï'k' :17li~G 37<> 'tl ;171-(~;,> :!.~tl 1 D 
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En cas d'erreu r ù'ilnpression 
. P.ll! Je procès-verbal offic'el fait 
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1400 SIÈGES 
AGEI',IÇE$ ..EN ÉGVI='1TE 

RIE l.E CAIRE PORT-SAlO 
R. C. / .16 R. C. 2361 R. C. 113 
BUREAU AU MOUSKY : 71, RUE EL - AZHAR 

COFfR~.$-FORTS EN LOCATION 
19, rue Ad/y Paoha (Ex- fvfaghraby) - Le Caire 

Che mins de fer 
de !•Etat Egyptien 

Lignes C~ire - Menouf T anta 
et Menou f•Kafr el Za yat 

Lr directeur h<'IH rai a l'bon­
nrur d''ufuntll·r l•· pnblic que 
dPpui. Je ï dr·c· .. lltltre 19'>0, le 
train "" \U~<'Igcur :\u. 131 part 
<Ill Cair,. à 4 heures 50 an lieu de 
c, lirnlrt!J cl Jp ;:\'o. ~01. part dP. Tan­
la a 1G hemes l:i a11 lie;1 de IIi h. 

En conséqueuce les trains de YO­
\agreurs :\os. !:.'6 .\Jclllnllf drp. à 
:; hrurc•s 15 ct J:?,' ('l,'anta dr\p. a 
Ci heur s 40) et aussi les \'Oitures 

an!.omolr'ces à Yapeur Nos. 871 

Cnemins de Fer, Télégraphes et 
Téfaphones ne l'Etat Egyptien 

Cordes Manilla 
(Réf, 313 . Q. 8 / 226) 

Des offre~ seront reçue aux ma­
gasins généranx, Saptieh, Le Ca'­
re, jusqu'au 17 décembre .1910, à. 
J 1 heures ::lU J:Nllr ln. fonrn1ture de 
10.000 cordr·s manilla gouclronnres. 

pnnrra !'<e procurer un exen.1­n 11 l t
1pl:tin· tl tt ca!Jit>r r P<; C Jarge~ gra lS 

on .s':jùressant :aux magas·ns gé­
11r"·""' ~oit ;\ S•tplieh, Le Caire , 
soit iL Gahb::tri, ,\l('xanclrie. 

F.purniture de Jlarres an laiton , 
feuille s en plomb et en laiton , vis 

m étalliqu&s , rivets , boulons et 
. b . 

Cai•·P. 

Fourniture de batteries secondaires 
·- . (Réf. l'!o. 331. G3 / 1) 

J)es offres seront reçues au bu­
rrn n ries maga's ins généraux, Sap­
ti<'h, r,e Ca're, jusqu'nu 17 mars 
l!J I1 à 1 1 heures 30, pour la four­
IIitll're de 2029 halterics secondai­
rPs rie dh·er$es dimensions. 

'.(o~It autre renseignement peut 
èl;·e obtenu soi t du s~rv;cc des 
111aga ins généraux, à aptirh, L e 
Caire, soit du bureau de l'ingé­
nieur- i nspecteur en' chef, à L on­
cire. . 

Les maisons intéressées doiYent 
indique•· le nom Pl aflr<'sse com­
plets de ](:)urs commettants. 

Fourniture d ' écrous en acier doux 
(Reference No. 303, Q. 8 / 146. 

Dr. offre~ seront reçues ;:nx nla.· 
(Ta ins généraux, aptieh, Le Cai­
~e. ju qu'au 17 Mccrnhrr .'!1}!1, 
pour la fourniture de 6!JQO lologs 
cl· écrou en acier ù oux de tl 'ffé reH­
tPs tlin1C11 ion . 

On pouna. se p rocur r u n rxen:t­
plaire elu cah'er des chnt,~r': gr·at1. 
pn 'aclre. ant a:1x magns111s ge­
néraux soit ù Snplich, Le Ca're, 
"t>it ,·t Gabhari. Alexandrir. 

Fourniture de paJ)ier 
(Référence 368 Q. 8/ 57) 

Des offres scro11t rc~llt'S n 11 bu­
rrau tle lïuspl'C'tellr-ill).:i•uit•ur eu 
cltef ù Londres pour la fournitul'e 
de ~ëJtJ.OUO fpu'llcs de pap ier !.tlam· 
;>;,1·:2' x tl" cl ni.IHIU f uilk:s tle 
papier n11t 3:.i'' x ·l:-i". 

La date de l'atljudic>~lion sr.ra 
{1.\~C p~r Je h•rc.au de Londres el 
:. ~ tl• 1:1il JH'It\ 'Ill ètrl' PhlPillls du 
:;ustliL ! urcnu ou du t·rvirc de. 
!lltt;j'1 ins généraux à 'npl'oh, Le 
U11:~. 

25 Cigarettes 

P.T. 5 
10 Cigare ttes 

P.'l'. 2 
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SIMPLES OU AVEC BOUT LIÈGE 
R. C. A . 73-.. 
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dernières nouvelles del,étra.D Cr ] 
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( SUITE DE LA PAG E 1 ) 
Les rapports des pllotes res•em­

blent beaucoup à un catalogue dea ex­
plosions ct des IJlcendles, Deux fai te 
sont particulièrement soulignés , 
une explos'on , parce q u 'elle éclaira 
l'Intérieur même d'un avion qui vo­
lnlt à près de 4.000 m. d'al t~tud e et un 
Incendie, parce qu'li pou \•alt êtr e vu 
brfllcr avec rage. san s dégage r de fu ­
mée, depu s l'estuaire de la Gironde 
à quelques 80 kilomètres de d istance. 

Les pllotes sont certains q ue plu­
s ieurs de leurs bombes d e gros cali­
bres son t tombéeg tout près ,slnon en 
plei n sur les sous~marl ns ama rrés aux 
quais, et il semble que les vannes 
furent att~lntes lorsqu'u n certa in 
nombre d'Pxploslons furent suivies 
d' une explosion te r rifiante, à. l'entrée 
de~ docks . 

D'aut r e• bombes de g ros calibres 
t ombèrent parm e les dépôts, les voles 
d~ garage des che mins de fer. les 
j Ptécs. awc un résultat ex cellent et 
les bomhurrllers trouvèren t du temps 
et des m unitions de reste pour atta­
quer une fabrique de moteurs d'a­

Yions voisin e qui f ut t ouchée et ln­
dend'ée. 

Bordeaux éta it très fortement dé­
f endu par des batteries a ntl-aérlen­
n ~s placées sur des na vir es et sur 
t ~? l re. · 

Ra id sur Lorient 
A L orient la deuxième base de 

sous-marlns attaquée, les con ditions 
atmosphér'ques n'étaien t pas a ussi !a.­
\ 'Orn bles. CepPnclant , pl usieu rs explo­
sions furent \'Ues a u mili e u de l 'ob­
jrctif et une rangée de bombes tom ­
b'l il. t ravers un bâ.timcnt le long des 
docl<a. 

3ème. raid de la semaine 
sur Dusseldorf 

Londres, 9. - CB.O.P ). - De nou­
veaux détails ~ur l'attaque renouvelée 
de la n ui t dern ièr e et concen t r ée sur 
l n grande régi<:>n Ind ust ri e ll e de Dus­
seldor f. ont é t é pu bli és par le minis­
tè r e de l'Air. 

J\ u-dessus de lo ville, il y avait d'é­
pat~~es courhes do nuages dérlvant, 
mals Ja , ·lsibill t é é t ait ex cellente au­
deRso u s d'eux. 

L es pon ts A tra vers le Rhin étalent 
cla iremen t v i,ibles. U n des équipages, 
b h-n que bom bardf d' une haut eur 
d e plusleur" m illi er s d e pieds, put, en 
fa it . ''oir !es flnmm€' q u i sortaient 
T\n r tes fpn ,'tres des g randes usines 
""'" Je w ne ~" l' ob jectif principal. Il 
~·· ... l.,s:1 it PHC'O"€' une foiR. des hau:s_ 
r",l ,.,..,Pa ux ~"'t dC'!' aciérie~ P ress e t 
\ r!ll?Wf?r)< f• ll i fabri(fUC'nt )PS railS de 
rhrmins rle fer et lPS équlnements 
11"'~ritimes. Pn~ I'P q,utrP ma térif'l de 
g ll ('o rl't', 

T/u n dC'~ A. Y:nn s, 10 n1 inntes après 
a vn'r boM harrlé les aciéri es , piqua 
·p,., u n 'rain d· raYi t a illem ent pr~s 

rl •' r,~ l rlPrn o.u nord ouest cie Dusse)­
n"' ·" ~ ~ ~ mitrail la d'une hauteur de 
1- ni •'trPq 

1 ,n rtt ltl rontrC" Dus~Pldorf commen­
CR. ~ 7 h P nrf' !=i, Un brillant clair de 
lun<' n kin it IPs a vlatcu r s et trots 
g-rl'l.ncis inC'f\.,.;i,..~ e: plusieurs p eti t s 
su ivtrC'nt l'exp~os i on des premières 
h01"''h~~­

E n succt:"~s\on rapi d P. le~ avions brl­

1 

n 'est un h "' 1te rre pourrait perdre la guerre parceIl pas omm~ qu'elle manque d 'argent~ . 

q ui, s'étant assuré, s 'en soit 
jama is repenti ; 

Il n 'est pas un homme Les forces britanniques ont 
q u i, aya n t refusé de s'assu­
rer, ne l'ait un jour regretté. pris contact avec l'ennemi

Lequel de ces deux hom­
------------~·---------·-----­

mes voulez-vous être ? 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Cela a d'autant plus Les réservoirs de pétrole à Burrle 
f u rent Incendiés au cou rs d ' un autnd'importance que la g uerre 

l ra id . Les chasseurs ennemis lntervin· 
rôde a utour de vous. rent et un de nos avions fut abattu 

ma1s on vit l'équipage a tte r ri r en pa· 
rachute . 

K 
PRE l\-ti E RE SOCIETE 
ANONYME EGYPTIENNE 
D'ASSURA 'CES SUU LA VIE 

S es SIICCèS 

font sa renornméf! 

·····························............... 

"Han d y A nd y". Presse-fruits 
am é r i c ain à ver r e g r adué, 
pour extrair e complètement 
le ju s d es frui ts . . . _ P.T_ 
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~~mœ 
1o maison des (.Odeou­

le COÏI'f.A 
I!Ôcmod el di~ 

a leiOnd,.ieo 
9'bérit PJI,hG 

Dans la région de Gallabal 
Londres, 9 (N. E .B .). - M'. Leonard 

Mosley, corres pondant de g uerre des 
~All ied Newspapers~ pour Je Soudan, 
câ.ble que ]es fo rces britanniques sur 
le f ron t d e l'Est africain , n ' attendent 
qu'un s ignal pour commencer un e of­
fensive ~u r gra nde éc helle . 

Sur les fr on tières sépara n t l'Abyssi­
nie et I'Erythrée du Soudan , éc r it-il, 
les forces britann iques massées à quel­
ques kilomèt r es des troupes ;talien nes, 
M nt p rêt es à prendre l' o ffe nsive, qui 
r églera une fo ls pour tou tes le sort 
de l'Empire mussolinien sur la Mer 
R ouge et des possessio ns fasci s tes en 
Afr iq ue Orien tale. 

eD e par t e t d'autre, on est sur le 
qui -v ive, car Il n 'y a pas à. se mé­
p r e ndre: un e f ois comme n cée , cette 
bataille sera u ne cam pag ne épique. 

D epuis toutefois , la prise de Ga lla­
bat, par les Anglais, on n 'a en registré 
aucu n cha n ge m e nt notable dans la si­
tuation . N os forces pa.tro lllllen t sans 
cesse et. nos avions entrepren nen t ré­
gulièr em en t des raids de bombarde ­
m e n t. 

cMalgré leur positio n dé;-espérée, Il 
ne faudrait pas sous-estimer la force 
des Italie ns_ Ils son t éq uipés en a i'm es 
modern es et m u n itions . B ien q ue leurs 
recrues abyssi nes ne veu len t pas de 
la g uen e, on ne peut en d ire autant 
de,; soldats é r y t hréen s qu i a im ent la 
bataille. L es !orees It aliennes compren­
n en t près de 100.000 soldat s et chemi­
ses noires d 'élite et une excellente tor­
ce aér ienne, surtou t des chasseurs. Ain­
al, les fo rces britan n lq\les n e s' Imagi­
nent pas, qu'elles feront u ne promena­
de militaire, m ais q1.1'elles so ie nt an­
glaises, soudana ises ou Indie nnes, elles 
sont toutes 8 ares de la. victoi r e, e t at­
tendent avec Impatie nce l' heu re H ., 
pour com m encer lti poussée ùe J' enn e­
mi dans la direction cte la Mer Rouge_. 

Graziani forcé de se battre 
A propos de l'affaire dont ll est 

question dans les communiqués offi ­
ciels ct-dessus, Reuter donne les dé­
ta1ls suivants: 

Hier matin, à l'aube, le8 fo rces bri­
tanniques dans le désert occidental ont 
attaqué les positions It a liennes au s ud 
de Sldt Barran t. et, en moins d' une 
heure aprè3 le d~clenchement de l'at ­
taque, elle• avalent capturé leur pre­
miJ•r Ohjectir un c·nmp Armé italien 1\ 
4 'ïht'lWR. !t 2·~ l<llnmt'trPs dt• Sldt Bar.. 
rani. L'PngagPmen• R.uqucl prh-enl part 
la R.A.F et la flotiP. fut """"Z Impor ­
ta nt et le• comba ts continuent. 

L 'ot t ensive brlte.uulque colltro loa !;!O· 

tanniques précipi tèrent leur bombarde­
men t d ' u ne ha u te précis ion contre les 
a c iér ies et arrosèrent t oute la région 
d ' une centaine de bombes Incendiair e s. 
D ' épai sses couches de fumée s 'élevè­
rent en colonn ' "· et ceci, ajouté aux 
nuages, obscurcit quelque peu la scè­
ne pou:- les rlernlers arrivants. 

Un des pilotes dut voler au-des sus 
de son ob,iectl! pendant 40 minutes 
avant de Je bombarder. Cependant , les 
pilotes, rn g~néral , se rencontrèrent 
pa• les mêmes Inconvénients et, ren­
trant l'un après l'autre à. leur base, Ils 
signalèrent , dans !cnrs r a pports . de 
gra ndes destructions. 

Deux minutes après qu'un des 
a vions eut jeté ses bombes lncendlaL 
res, troie violentes explosions furent 
observées parmi les Incendies qui s'al­
lumèrent. Lee pilotes déclarèrent que, 
à. une dis tance de 40 ou 50 kllomMree, 
Il était clair que plusieurs Incendiee 
se développaient encore . 

Violente ?.ttanue nazie 
"Ur Londres 

Londres, 9. - (Reuter) ..-- Un com­
muniqué du ministère de l'Air décri­
vant les opérations effectuées hier 
eolr sur la Grande-Bretal('ne dit : 
• L 'ennemi a lancé une violente at­
taque sur Londres et les dlst rlcts en­
\'lronnants. Plusleur ; Incendies ont été 
allumés - Les brigades d e pompiers ont 
maltrlsé la plupart des sinistres pen­
dant que !; attaque continuait . Des 
bombes ont é t é ~R"alement lé-chées 
dam• plusi eurs dlstrlrts ent re Londres 
et lPs côtes sud et oo t ainsi que dans 
quelques autres locallt~s dans le surl 
de l'Angleterre . 

« De nom'breuses bon1bes n'ont pas 
occasionné des dégMs. mals en cer­
tains points des dommages ont été 
causés aux habitations et ê. d 'autres 
propriétés. Le nombr~ d<>s victimes si­
I!'T'alées dans ces réglons n'est pas 
élPvé _ D Pux bombardiPrs enne mls ont 
été détruits >. 

Un aveu nazi 
Zurich, 9 (S .S. "Al Ahram>). - Le 

journal allemand cDa.s Reich> publie 
un article remarquable et qui a re­
tenu l'attention générale. Ce journal 
se permet e.n effet de protester con­
tra la suppression des nouvelles vé­
ritables sur les born bardements bri­
tanniques en Allemagne et déclare: 

"Depuis plusieurs mols les bom­
bardiers britanniques, nuit après nuit, 
bombardent avec persistance les ré­
glons de la Rhénanie et de la Ruhr. 
Ces attaques ont été une très dure 
épreuve pour les nerfs du peuple al­
lemand, et d'autant plus pénibles à. 
supporter que ces bombardements 
sont à. peine cités dans la presse-Les 
habitants de ces réglons se deman­
d ent : "Les gens de Berlin et d'ali­
leurs savent-lis dans quel état nous 
n ou s trouvons A force de passer une 
nuit après l'autre dans nos caves et 
en é tant obligés de fournir une plei­
ne journée de travail le lendemain?• 

Le journal avertit ses lecteurs qu'ils 
ne devra;ent pas être trop optimistes 
et compter sur une fln rapide de la 
gue rre . Il déclare que ela capacité 
de résistance du peuple britannique 
est plus grande que tout le tonnage 
coulé par l' Allemagne et sa détennl­
natlon d'accepter le manque de con­
tort . la perte de ses biens et la haus­
s e des prix est plus grand qu 'on ne 
l'ava; t c ru. Il semble aussi nécessai­
r e de faire comprendre que l'Angle ­
terre est loin d'être épuisée financiè­
r ement et tout espoir dans ce sens 
sP ra it fallacieux. L'Angleterre n'a 

dépensé que la moitié de ses devises 
étrangères; li lu! reste des réserves 
énormes sana compter qu'ell e a à. sa 
dis position un montant considérable 
d 'o r hollandais . Ce serait donc une 
grande erreur de c ro!r e que l'Angle­

·sttlons de prem ière ligne l taliennes,solt 
une demi-douzaine de camps solide­
ment d éfendus, fut préparée dans la 
nuit de samed i. Des unités motorisées 
e1 de l'infan terie britanniques avancè­
ren t d 'une cen taine d e kilomètres jus­
q u 'à. d es pos itions so igneusement pré­
pa rées, dans le plus grand secret, dans 
le no man's land qui s'étend sur douze 
ou treize kilomètres dans le désert en­
tre les avant-post es britanniques et 
tta liens. 

Pendan t toute la j ournée de diman­
che , nos forces rest èrent ca chées et ne 
fu ren t m êm e pas r emarquées par les 
av ions de reconnai ssan ce ennemis. ?uJSJ 
en pl e1n e obscu r it é , d imanc he soir, elles 
ava n cè r en t san s ~e faire remarquer 
jus qu'à d istanca d'attaque et même à 
J>Orté e de son 1es avant-postes enne­
mi s . 

Lundi, à l'aube, les troupes Impéria­
le.; s' élança ient à l'attaque et alors 
que le s oleil rougeoyait encore à peine 
au~dessus de l'hor izon, elles avaient 
a che vé leur première victoire en cap­
t UI·ant ;' Importa nt camp ennemi de NI· 
l.ehva. 

L es op~ ration ,_ q u i on t commencé 
hie r da ns le dêsert occident a l sont 
d'une .~ n vergure sans précédent parmi 
les opé rations déclenchées pa r les for ­
tes impérial es en Afrique depuis le 
début de cette guerre et semblent être 
di r igées su r tou t con t re le f lanc droit 
de l'e nnem i, le long du sommet de 
l'escarpem e n t à 25 ou 30 k ilomètres 
de la côte. On ne peu t pas encore d ire 
g rand'c hose s ur l'I mporta nce que les 
0péra tions actue lles sont s usceptibles 
d e pr end re. m ais depu is p lusieurs se· 
1n atnes, toutes les lignes avan cées de 
l'ennem i on t été cons ta mment éprou­
vées par nos patrouilles blindées au 
cours de sorties répétées. Il est raison­
na ble de su pposer que, maintenant que 
l' on a laissé à nos unités avancées la 
bride s ur le cou, elles pourron t mena­
cer sér ieusem ent le corps prlnclpa. l de 
l'arm ée Ita lienne retranché sur Ja bande 
côt ièr e s i e lles r éussissent à s'empa­
rer de nouvell es posi tions s ur son a lle 
droite , posi tions d'où l'on dOm ine l'es ­
car pement q ui Jui -même s urplombe la 
cOte. 

Avec la débâ cle Italienne en Grèce et 
ta dissen sion cr oissante entre l'armée 
et le part! fasciste, sans parler du 
fait que l'armée Italie nne en E gyp te 
par ~a mauvaise volon té à livrer la 
bata ille d onne la pre uve de son affai­
blissemen t , le m omen t a été b ien ch oisi 
pour jet<>r le gan t et a m ener le maré ­
chal Gr ztanl à. s e battre . L'opéra­
lio n en est en core à son stade In itial 
•t Il serait pr~maturé de di scuter d es 
pom et dPS C'Ontre au sujet d' u ri en­
gageme nt vlclorleux d an" le d~•er oc­
ddf'ntal. JI f'~t permi..: clf> se dc ma n­
ùs:ar tnutPfots quel sf"ruit l'effet O'un e 
dHaite ltAIIPnne sur ce thél!.t re d'o pé ra ­

tion" sur l' effort de guerre Italien en
généra~ 

QUI TROP EMBRASSE MAL ETREINT 

Les Allemands se méfient des Sudètes 
----------·------------------­

(SUITE DE LA PAGE 1 ) 
Le Sudète allemand moy en qui a 

ncu les vin,it dernières années sous 
le gouve rnemant libéral tchécoslova­
que, a une mentalité différente de cel­
le d 'un Allemand du Reich. Cee su. 
dètes commen cent A montrer des si­
gnes de mécon tentement par suite des 
rigueurs du régime nazi qui les me_ 
nace du même traitement aévère que 
les Tchèques clans le Protectorat. Le 
mécontentement es t dO en outre à la 
famine et à. la guerre. Les Sudètes 
furent panni 1es premiers à être pris 
pour la service militaire. essuyant de 
lourdes pertes depuis le début de 1& 
• blltzkrleg • r·olonalse. En ra.lson de 
ce mécontentement qul l!'agne chaque 
jour de l'ampleur. les Sudètes ont été 
JuR"éS lndh;nes de confiance et quali­
fi és d'Indisciplinés, même dan11, le 
front du tr•wall , de sorte que les lnl­
tta.Jes • P .V _ ~ ont été rattachées aux 
Sudètes en tant Que groupe plutôt 
qu' en tant qu'Individus. 

Etant politlq\IPment lndii1'Jle~ de con­
fiance, les Sudètes allemands furent 
employés par les nazis dans la ca.m­
pa.<me norvég1enne ct sur te front OC­

cidental . Les pertes subies semèrent 
parmi eux la panique et donnèrent 
lieu à de fréquentes révoltes dans 
nombre dP districts sudètes. Bien aue 
ce fut détendu par la loi de publier 
et de propager de. lnfonnations con­
cernant Je nom'ore des blessés SP trou­
vant dans les hOpitaux, les Tchèque• 
passaient outre à cette restriction et 
par des voles détournées Ils tenaient 
les Sudètes au couran t des pertes su­
bles- Dans plusieurs endroits les fem­
mes se r~voltèrent. d emandant la pu­
blication dP lls\es complètes des tu~• ­
hlPssés et dlsp'Lrus. 

Londres, 9. ·- (Reuter). - D'après 
la radio de Moscou, seize membres dU 
Conseil municipal d'Oslo ont été démis 
de leurs fonctl.,ns par un décret PU­
blié par von 'I erboven, gouverneur al­
lemand de la Norvège. 

Le~ Allemands et 
la Roumanie 

Belgrade, 9. - (N.E_B .). - Le dan­
ger d'une oérleuse pénurie de vivres 
'Pèse sur la Roumanie à la suite du 
pillage total par les Allemands des 
stocks de vl,.r:>s roumains et de la 
présence dans lE' pays d'Importantes 
troupes allemandes. 

Le coOt de la vie a haussé jusqu'A 
atteindre une proportion de 4,0() pour 
cent et les •olda.ts allemands 'viennent 
d'être autorisés d'envoyer une fols par 
semaine des paquets contenant des 
vlctu•llles à. l'A.dresse de leurs parents 
en Allematme. Le fa\• est q\1e les Rou­
mains n'ont que très peu de chances 
de se procurer des vivres et que cer.. 
tAin~ d'entre eux ~e trouvent dsnR une 
situation dése!p<\rée.

On apprend maint eno,nt que l'arm~e 
roumA.InA sera démobtli•éP. de •orte 
que le pavs se trouvera ~tre complè­
tement en ' état de vassal <le l' Allema­
gne.

T..ondre• 10 (N.E.B.) . - Dans uhe 
dépêche de Berlin. qui a preBaue l'ex­
clu • lvlté des Information• relatives à 
ce qui se passe en Roumanie, on an­
nonce que contrRirement à. ce qui avait 
été dit précéd •mment. aucune action 
ne SPrR E"ntrepri~e contre les meurtriers, 
membre , de la Garde de Fer_ 

L'ex1"catton donné~ pour ce cha.n­
~:ement est déll~leusement •Impie Etant 
clonné gue tous les adversaires politi ­
ques de la Garde de Fer oot été tués 
ou se sont enfui• du pays . déclare 
B erlin , les poursut•<'s ont été cons ldé­
r~es comme superflues. 

Explosion d'un réservoir 
d'esaence 

Bvoare10t, 10 (S .S . <e Ai Balagh»). ­
Une gro~•• explollon dans un r•••rvolr 
gl!ant d'eseence pour moteur• d 'avtona 
appartenant l vne filiale de ta Stan· 
dard Otis Cy. a ébranlé toute la vlllo 
do Pto.,tl. Un Incendie a éctaU et Il 
a fait rage pendant de longues heure• 
avant de pouvoir etre contr~lé par lei 
pompiers allemands et roumains. 

On déclare offlclel!emont que cette 
eseenoe 6talt prête pour l'exportation 
et que l'exploelon est due Il la négli ­
gence d'un ouvrier qui alluma oa cl· 
parette prh du rf1ervolr, 

Incendie d.ans un puits 
de pétrole 

Londres, 10 (N .E .B) - Selon l'agen· 
ce télégraphique allemande un Incen­
die s'est déclaré dans un des putts 
pétroliers de Roumanie 

L'agence allemande déclare que les 
troupes allemandes ont pris sous leur 
«~arde protectrice• tous les employés 
et OllVrier~. 

L'opposition française 
Londres. 10. (N.E .B.). - De nou­

velles preuves de l 'opposition gran­
dissante aux Allemands en France 
sont données par la radio de Lyon 
soumis~ au contrOle allemand, qui 
a admis que de nombreux centres 
secrets existent en France pour 
l 'impression et la distribution de 
pamphlets hostiles aux Allemands. 

Sabotage en Autriche 
Belgrade, 10. (N.E.B.) . - Selon 

des informations parvenues ici, bien 
que l'Autriche ait été la première 
victime de l'agression territoriale 
d 'Hitler, elle n'a pas réussi jusqu'Ici 
à vivre en paix 110us le joug nazi. 

On déclare que le sabotage se 
!ait sur une vaste échelle, dans 1611 
usines d'avions en particulier. Des 
dégA.ts lmportanta ont été occasion­
nés récemment à une petite usine 
d.'armements par des saboteurs par­
mi le persQnnel ouvrier. 

Deux nouveaux journaux 

oour les Belges Libres 
-----+0+--

Londrea, 8. -- (B.O-P.) ,- Des nou­
veaux journaux •La Belgique Ind~­
penda.nte~ et "Onatha.nkellgkbelgie• 
édités par des journalistes profes­
sionnels Indépendants •eront publiés 
dorénavant pour les 20.000 Belges cl­
vil a et de l'année belge qui se trou­
ven t a ctuPilement en terri toire bri­
tannique ou dans le Congo B e lge, 

aux Etats-Unis ou ailleurs, Ces jour­
naux paraltront à. Londres. 

TOUR D'HORIZON 
--------------------·---------------------­

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Et résumons, entln, la si tuation 
vouvelle créée par l'action offensive 
que l ' Ital!e a cru pouvoir, sane pré­
texte plausible entreprendre contre la 
Grèce, on ne peut s'empêcher de se 
demander comment Mussolini, a pu 
s'engager, surtout à. l'approche de 
l' h iver, dans une opération mllltalre 
que l'on pourrait qualifier d'aventure, 
à. quelles In t rigues diplomatiques s'est­
Il 1a '>-u~ prendre ? On essaye de n011s 
l'expliquer par la méconnaissance de 
la s ituation réelle existante en Grèce, 
ignorance que l' on e$saye en Grèce, 
sur le compte de renseignements Ine­
xacts qui auraient été t ournis par le 
Chargé d'Aflaires et l'Attaché mill­
tatre Italiens. Mals n ' était-Il pas é­
vident que les 15 ou 2Q divisions que 
l' Italie peut avoir groupé sur la pla­
te-forme albanaise, foyer d ' lnsurec­
tlons et de révoltes, se révéleraient 
insuffisantes pour envahir l'Héllade à 
travers les gorges profondes et les 
escarpemMts du puissant ma.sslt du 
Pinde, alors que l'armée grecque se 
trouvait susceptible d'opposer Immé­
diatement à. l ' envahisseur plus de 
quatre cent mille hommes remarqua­
blement équipés et encadrés. 

La brutalité des faits s'est chargée. 
encore cette fols , de démasquer les 
combinaisons diplomatiques et l'er­
reur militaire commise et l'une des 
réactions les plus vives à cet état de 
choses a été la mise à la retraite du 
géné ral B a doglio. chef de l' état-ma­
jo- de l'armée Italienne. 

L'Italie a déjà. payé très cher son 
Injuste agression contre la Grèce.sans 
compter que la situation stratégique 
de son armée en Albanie est, depuis 
la prise de Korltza et de Pogra•letch 
par les Grecs , l'une des plus J érill ~· t ~es 
que l'on puisse concevoir. Il est diffi ­
cile d'assigner au front Italien une li­
gne définie surtout depuis l'évacuation 
d e San ti -Quaranta. et d 'Argyrocastro ct 
le repli rap!de de l'alle d r oite Italien­
ne ve rs le N ord afin d'évite r qu' e lle 
ne soit coupée de s es base s dans le 
cas oü les G re cs accentueraient leur 
avance ver~ EI~Ba.~san. 

L'all e gauch e Italienne QUI a 
é té décollée dU lac Ochrld a., a pr ès 
la prise d p Pogradetch par le s Grecs 
essaye déR e•pérement de main ten ir s es 
appu is dan s la région de Prl tchlnda a ­
fln de ne pas s e laisser déb order et 
rej eter vers El-Bassan situé vers 
l'Oues t , aux pieds des con t re forts du 
Pinde et à. ch eval s ur la chauesée qui 
mène d ' Argy rocastro à Tirana. Une 
dis tance de moins de 30 kilomètres s eu ­
lemen t s épare les positions avancées de 
l' armée grecque d'El-Bassan qui parait 
être pour l' Instant, le principal ob­
jecti f de l'état -major héllénlque. SI 
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donc les éléments en retraite de l'ar­
mée Italienne n e pe u ven t atteind re la 
rivière Skoumbi à la hau teur d 'EIBa s­
sa.n avant que les troupes grecques 
occupent cette ville , la plus grande 
parti e de l'armée Italienne risquerait 
d'être encerclée et rejetée vers la mer. 
Et ce serait al ors la c onfusion totale 
et les infr uctueuses tentatives de 
réembarquement et en \m m ot . le dé­
sastre . On annonce1 t outefois, la tom­
bée d'abondantes n eig es dan s toute la 
région m ontagneuse ; ce qui pourrait re­
tarder 1'avance grecque ve rs El-Bas sa n 

E t que f era l'Allemagne en présence 
de l'échec militaire qu e vient de subir 
l'Italie ? Pourra-t-elle cont inuer à. as­
siste r Impassible à. la déchéance de son 
aillée sans essayer de lui tendre la 
main ? On ne saurait le croire _ Mals 
en cas d'assistance, de quelle manière 
celle-cl pourrait-elle se produire ? Se­
rail-ce l'Invasion de la Thrace grec­
que par l'armée bulgare qu'appuie­
raient les divisions d 'assaut allema n­
des concen t r ées en Rouman ie ? Il se. 
rait, en erfet, naH de croire que la 
Bulgarie laissera passer l'oc cas ion qui 
s'offre à. elle de réaliser un de ses 
voeux les plus chers, celui d e s' assu­
rer un débouché sur la mer Egée­
Mals l'entrée on guerre de la Bulgarie 
entralneralt al'tomatiquement l ' inter­
vention de la Turquie et Il n e semble 
pas que l'Allemagne soit disposée ê. 
décle ncher avant le prlntemp pro­
chain, la l('ra nde o!fen•lv e ver s l'Est 
qu'elle parait rrojeter en s'aldant de 
l' a rm ée bu lgare comme avant-garde. 

Mals à quoi ~erait, d 'ailleurs, sus­
ceptible d'aboutir une ten tative d'en­
vahissem ent de l'Asie occidental e à. 
travers la Turquie. ce t tP poussée vere 
l'Est dont les principaux objectifs 
semblent devoir être : Mossoul e t ses 
pétrol es. la S yrie, Suez et son Canal , 
et enfin, l'attrayan tp E gypt e, dont 
tous les conqu~rants de l'Hi s toire ont 
essayé d 'exploiter IL leur pro fi t les 
Ine ffa bles vertus. li sPral t , sans do u_ 
te, pr~maturé de faire tles conjectures 
au s uje' d es conséq u Pn ces possibles 
d'une en t repri~e t.•en vergu re de ce 
genre et s ur l'atti t ude de la R u ssie 
qu i contemple d'u n oeil a musé ce tu­
multueux ach e m inement des adve<"al­
re~ d e s es doctrine~ vers la réa lisa­
tion de se• r êv Ps. M als 11 conv ient dP 
$1gn R.1Pr en marge de 1R. confu~t on des 
é,·~n emen tti Pt r.e :::: tiU('c/tos passag-prs 
que les a mbition• Im modérées rl ' h ~gé_ 
m on te et des conqu MPs ont Invaria­
blement conduit les Empire• vers Jps 
déchéa nce• et les d islocations classi­
ques que nous en se(g-n P. l'H is toi re. 

lBRAHTl\T BIN-AYAD, 

Rnclen t>fflder du génie 
de l'armée tu rque, 

Un matériel 
"up-to-date" pour 
~'armée britannique 

Londres, 9 (B-O.J ,,_ Pour l'armée 
totalemen t t ra nsformé e, de la Grande­
Bretagne, depuis le retrait de la Fran­
ce, les us ines britanniques ont fabri­
qué de• tanks e t des canons qul sur• 
passent tout ce qui a été en usage dans 
la guerre par ]ee unités britanniques. 

Une grosse part ie de l'équipement 
ede rapide mobilité ~ provient du Ca­
nadA, e t d ' autres pays de l'Empire. 
Plusieurs de8 principes allemande ont 
été améliorée ,en particulier dans la ré­
organ isation des unit és blindées. Les 
véhicules b lindés modernes de combat 
on t été rééqu lpés dans un temps re­
marquablement court. Ce sont des 
tanks légers, des tanks ~croiseurs>, et 
des véhicules de grand tonnage, des 
motocyclett es et des escadrilles de re­
connaissance , et d iverses sortes de voi­
tures blindées . On déclare que plu­
s ieurs tanks , meilleurs que ceux de 
l'Allemagne, ont é té cependant r évisés 
et que de nouveaux canons mobiles as­
surent une pu issance de t ir qu ' Ils n'a­
valent jamais attein t e jusque là.. Lee 
équipages AOnt pannl les plus habiles 
dans tou te l'organisation militair e. Plu­
sieurs d ' en t re eux sont de petits s ol­
dats puiss ants q ui pa r lent un jargon 
technique à peu près In compréh ens ible 
pour les autre, bran ch ee de l ' armée. 

Londres, 9 (R eute r ). - La ligne de 
conduite s uivant laqu elle l'ar m ée brl­

ta.nnlque a u gmen te rapidem en t ses 
effectifs blindés a a bout ! à. un r ésu l­
tat marqué, comme l'Indi que 111. créa­
tion d ' un n ouveau poste, celu i de ch ef 
du Corpe Roya} Culra•aé (Roy al 
A rmou red Corps ). Le premier titu­
laire de ce poste est le major -géné­
ral Giffard le Que•ne Martel qui fit 
partie de l'état-major du Corps des 
Tanks dans la dernière guerre et a 
été sous-directeur de la Motorisation 
au War Oft!ce. 

On annonce a.usal officiellement que 
Jo lleut.g6n6r&l Alexander, qui se 
distingua en France et en Belgique 
pendant la guerre actuelle et com­
manda le corps expéditionnaire bri­
tannique pendant lee dern!ero jours de 
l'évacuation de Dunkerque a main­
tenant été placé à la. tête du com­
mandement méridional , en remplace­
ment du général Auchlnlech dont la 
.nomtna.tion comme commandant~en­
che! aux Indes récemment été annon­
cée. · 

Le matériel de guerre 
américain 

"'Waâht;;-gton, 9 (Reuter) _ Le Dé­
partement de la Guerre déclare que les 
avions const ruits actuellement aux E­
tats-Unis égalent cles meilleurs a­
vions du m onde.• 

Lee mes ures prisee en févr ier der­
nier, a vant l' arrivée des commandes 
massives, ont permis de corriger les 
dé fau ts rév élés par Ja guerre, par 
exemple en m ont rant le besoin d ' un 
plus grand blindage et d ' une plus 
grande pu issance de f eu. 

Autour de la démission 
du maréehal B adoglio 

Londres, 9. - (S.S. < Al Mlerl » ), 
-- Il semble de plus en plus apparent 
que lee changements qui ont boule­
versé l'armée et la marine Italienne• 
depuis une semaine ont donné à. Mus­
solini une occasion de réfléchir à. la 
g ra vité de la s ituation , ce qui expli­
querait aon silence. 

On a l'Impression que la mainmise 
presque totale des Allemands sur les 
forcee Italiennes a été le p remier et 
principal facteUr qui a amené la d é­
mission du m a r échal Badoe"llo, qui ne 
)lOUvait admettre, quelle que soi t la 
situation, cette Immixtion étrangère. 
Plusieurs généraux et commandants 
re~ponsa.bles des forcee de terre, de 
mer et de l'air sont dans le même cas 
que le maréchal Badoglio, mals Ba­
dogl~o -- qui n'a jamais été fasciste 
-- /!lill à. peu près le seul en Italie, 
de ~son passé et sa puissante per­
sonn )lté, ê. pouvoir démiss ionner sans 
prée. ni consult ation. 

On P\!_ns e que l'atti tude du ma.r6­
chal Ba.~ogllo Mt fidèle à la tradition 
et qu' en :fee! le grand solda.t es t abso­
lument d \accord avec son Souvera in. 
D'ailleurs \au fur et ê. mes ure que le 
prestige d & Mussolini baisse, les yeux 
du peuple se tournen t v ers leur R oi. 
Depuis qu'~ est certain que Musso-

Les lêtes approchent ... 

Quelle robe allez-vous 

porter pour le réveillon ? 

yous offre, Madame, 
les modèles les plus élégants 

aux prix les plus ayantageux 

Imm. "Metro Hou se", rue Soliman Pacha 

Téléphone 43264 
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ETES-VOUS 

PARESSEUX 
APRES UN 

BON BINER? 
POURQUOI TANT D'HOMMES 
ET DE FEMMES PERD~NT 
LEUR ENERGIE, LA FORCE 
ET LA FRAICHEUR DE LEUR 
P R 1 M E JEUNESSE, SE 
PLAIGNENT DE NEURAS­
THENIE , • D'ABATTEMENT, 

DE MALAISES 

Une bon ne nuit de repc.s vous rend­
elle di pos ou vous laisse-t-elle lourd 
et fa tigué? 
Un bon d ïner v ous donne- t-il de la 
force et de l'énergie, ou bien vous rend­
i1 p a resseux, encl in au sommeil? 
A v ez-vous des pincements de do uleut 
dans le dos? 
D es mau x de tête? 
C'est q ue qu elque chose ne va p as? 
Probablement c'est de la constipation. 
Il se peut que vous " al liez'' régulière· 
ment. E ncore un e fols, probablement 
c 'es t de la constipa tio n . L 'élimin a tio n ceuti que, n i un remède à la mode: c 'est 
doit êt re non se ulement réguli ère, mais une "institution.' 
complete. S inon, des poisons s'introdui­ Les docteurs le p rescriven t depuis cln• 
sen t d a ns le sang et causent de vagues qu a n te ans, car la formule sur le flacon 
malai ses. lrur indique qu'ils ne pourraient rien 
Il y a pour cela un remède sim ple e t prescrire de meilleure. Cela concorde 
honn ête· les S els Kruschen . C e n'est ni "vec leur science médica le. Et les S els 
une dro gue, ni une spéci a lité pha rma - Kruschen s'accorde• ont bien avec vous. 

llni n'est qu'un jouet entre let~ ma.lna 
de Hitler un bloc se forme petit è. 
p e tit qui groupe l'Egli se , le Roi et 
l' Armée. 

Zurich , 10 (N . E . B.), - L'6norme lm• 
preiSion que la démiss ion de Badoglio 
a produite à Rome est discutée dane 
la presse suisse qui soullgne que le 
maréchal avait été dés igné comme l'u" 
d es s-uccess e urs du Du ce. 

A LA COMMISSION 
D'ARMISTICE 

ITALIENNE 

Rome, 9 (Reuter) , -Le général~
mlllo Gross! a été nommé président 
la commission ltaHenne d 'armistice ' 
S yrie. Il succède a u général Plétirl 
Plntor qu i f u t tué a u cours de l' ale 
cldent d'avion de d imanche, anno 
l'agence of ficielle It alienne d 'lnfo 
tlon. 

LES SELS KRUSCHEN SONT N O N-EFFERVESCENTS 
----DONC NE CAUSENT AUCUNE FLATULEN CE---­
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